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DE  CET  ART, 

ET  AUX  DAMES. 

M ESSIEURS  ET  DAMES , 

Püifyue  VOUS  aimez  la  pein* 
ture  ^ le  àejjein^  fur -tout 
celle  qui Je  travaille  furies  étoffes^ 
^ que  plufieurs  Centre  vous 
témoignent  un  grand  defir  de 
Jçavoir  faire  les  belles  couleurs  en 


vj  E P I T R E 

liqueur , pour  peindre  foliâement 
fur  toutes  fortes  i étoffes  de  foie  ^ 
fai  penfê  quHl  ne  vous  fer  oit  pas 
defagréable  de  les  trouver  dans 
ce  petit  ouvrage , fi  belles  ^ fi 
faciles  à faire , quHl  efi  prefque 
impoffible  de  manquer  fon  opéra- 
pon.  Je  les  ai  détaillées  avec 
toute  la  francbife  ^ la  naïveté 
qui  m"a  été  pojfible  , afin  que 
ceux  qui  voudront  fe  donner  cette 
forte  d'occupation  ou  de  diver- 
tiffment , y puifient  trouver  , 


D E D I C A T 0 I R.  E.  vij 
ft eux-mêmes , quelque  forte  $in- 
troàuüion  à Part  de  peindre  fur 
les  étoffes,  miffi-hîen  qu'à  celui . 
de  faire  de  Vindieme , ^ pour 
inviter  ceux  qui  y excellent  à nous 
communiquer  de  même  ce  qui  efi 
venu  à leur  connoiffance. 

Je  puis  bien  affurer  qu'en  ceci 
je  n'ai  point  eu  d'autre  intention 
que  de  me  rendre  utile  , que 
je  n'ai  rien  du  tout  rêfervê  ni 
âêguifê  de  ce  que  j'en  ai  pu  fça- 
voir  jufqu'à  prêfent.  Trop  heu- 
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nux  fi  je  rêujfis  au  gré  ^ au 
contentement  de  quelqu'un , j'en 
ferai  bien  Jatisfait  ; finon^  je  ne 
laifierai  pas  d’avoir  Juivi  les 
Sentiments  qui  me  feront  dire  ^ 
toute  ma  vie  y que  je  fuis  y 

MESSIEURS  ET  DAMES, 

Votre  très  - humble  & très- 
obéiffant  ferviteur , 
Delordiois. 


^T'3E:MTxSSJEi;M::E:N2ra 

^ A N s vouloir  ici  faire  l’éloge  de 
l’indienne  , quoique  cette  branche  de 
commerce  foit  très  - confidérable  en 
France  , depuis  la  tolérance  & la  per- 
miflion  de  les  fabriquer  , mon  deffein 
eft  feulement  de  faire  connoître  aux 
fabriquants  , aux  ouvriers  , & aux  ama- 
teurs, toutes  les  difficultés  qui  le  ren- 
contrent en  fabriquant  l’indienne,  dont 
plufieurs  arrêtent  fouvent  un  colorifte 
ou  un  entrepreneur  qui  veut  travailler 
en  tâtonnant  , & qui  fait  autant  de 
mauvaifes  pièces  que  de  bonnes , ce 
qui  lui  caufe  une  perte  irréparable. 

Pour  preuve  de  ce  que  j’avance  , je 
fuis  en  état  de  citer  plus  de  fpixante. 
manufaâtures  d’indiennes  qui  fe  font  fuc- 


X AVERTISSEMENT. 
ceffivement  établies  en  France  & qui 
fe  font  ruinées.  Je  ne  chercherai  point 
ici  à approfondir  par  quel  vice  ces  ma- 
nufactures ont  manqué  ; mais  je  dirai 
feulement  que  le  peu  d’expérience  que 
les  entrepreneurs  avoient  dans  la  con- 
noifiànce  des  drogues  , dans  l’établiflè- 
ment  des  outils  & des  machines  , & 
dans  la  manipulation  en  général  , en 
a été  la  principale  çaufe  , ce  qui  n’a 
pas  peu  contribué  à décréditer  ce  genrô 
d’étoffes,  lür-tout  celles  qui  fe  fabriquent 
en  France.  Le  public  a bien  payé 
rapprentiffage  de  toutes  ces  nouvelles 
fabriques , en  achetant  des  indiennes 
qu’elles  expofoient  en  vente  ; les  unes., 
dont  les  couleurs  mal  faites  s’en  al- 
loient  au  fécond  ou  au  troifieme  lava- 
ge ; les  autres , dont  les  toiles  étoient 
pourries  fur  le  pré , faute  de  Içavoir  les 
blanchir. 


AVERTIS  s :E  MENT,  xj 
Quoique  l’on  fabrique  à préfent  un 
peu  plus  sûrement,  & avec  plus  de  con* 
noiflance  , les  raifonnements  que  je  donne 
ici  fur  cette  forte  d’ouvrage  , ne  lailTe- 
ront  pas  d’étre  bien  accueillis  , même 
par  les  plus  fçavants  indienneurs  , puif- 
que  dans  toutes  les  fabriques  où  j’ai 
paffé,  fur-tout  dans  celles  de  Suifle,  qui 
font  en  grand  nombre , & très  - confi- 
dérables , les  fabriquants  fe  font  fait  un 
devoir  de  fuivre  les  principes  que  je  leur 
ai  donnés , Ibit  pour  la  diftribution  des 
couleurs  , foit  pour  l’arrangement  des 
deffeins  ; & l’on  s’eft  apperçu  fenfible- 
ment  que  ces  mêmes  manufaétures  dq 
Suifle  ont  mis  au  jour  , depuis  trois  ans 
que  j’y  ai  paffé  , des  ouvrages  dont 
les  Anglois  même  ont  été  furpris  , & 
que  les  Suiffes  avoient  auparavant  jugé 
impoflibles. 


%ii  ji  F E RT  I s s E M E N T,  ' ^ 

J’ai  fait  fabriquer  à Neuchâtel , dans  ( 
les  manufactures  de  Meffieurs  Bourda- 
laife  & Dupaquet  , Delufe  & Cartier  , 
de  Demontmollîns  , de  Jean  Rénaux  , 
Brand  & Compagnie , de  Delufe  & Bof- 
lèt , des  delfeins  qui  portoient  jufqu’à 
cent  quatre-vingt  planches,  ce  qu’on 
n’avoit  pas  encore  vu  jufqu’alors  ; c’eft 
aulTi  ce  qui  a furpris  bien  des  négociants 
dans  ce  genre  de  commerce. 

On  peut  voir  ces  delfeins , dont  il  eft 
ici  queftion  , chez  tous  les  débitants 
d’indienne  du  royaume  , & partieuliere- 
ment  chez  ceux  de  Paris  , dont  plu- 
fieurs  demeurent  dans  l’enclos  de  l’ab- 
baye de  S,  Germain-des-Prés. 

Loin  de  croire  que  tous  les  fabri- 
quants d’indienne  m’en  voudront  d’a- 
voir rendu  leurs  fecrets  publics  , j’ef- 


L’  A R T 

DE  FAIRE 

LES  INDIENNES 


PREMIERE  PARTIE, 


la  cotnpojîtion  des  Dejfeins  en  tous  genres* 

C^oMME  dans  prelque  toutes  les  manu- 
factures  d’Indiennes,  tant  en  France  que 
chez  l’étranger , on  trouve  rarement  de 
bons  deffinateurs,  je  m’étendrai  un  peu  fur 
ce  fujet,  pour  encourager  & donner  du 
goût  aux  jeunes  gens  qui  fe  deftineroient 
à faire  des  deffeins  pour  les  manufactures 


I 2 V Art  dé  faire 

"l  d’indienne.  Depuis  que  l’indienne  eft  tolérée 
1 en  France,  il  s’y  eft  élevé  plufieurs  fabfi-* 
- ques-de  cette  étoffe;  mais  comme  fur  près 
de  cent  manufaélures  il  y en  a quatre-vingt 
1 qui  n’ont  pas  pufubfifter,  on  eft  convaincu 
que  c’eft  en  partie  le  nombre  des  pièces 
manquées  & les  mauvais  deffeins  qui  en 
ont  été  la  principale  caufe.  La  plûpart  des 
entrepreneurs  n’ayant  aucune  cdnnoiflance 
dans  la  fabrication  d’indienne , étoient  obli- 
gés de  s’en  rapporter  à ce  que  leur  difoit 
un  foi-difant  colorifte,  qui  n’avoit  été  dans 
Ton  pays  qu’un  pileur  de  drogues  & un 
chauffeur  de  chaudière.  Quant  aux  deffeins 
on  n’en  a jamais  vufortir  des  manufaftures 
de  France  que  trè^-peu  de  raifonnés,  fi  ce 
n’eft  de  celle  d’Orange , qui  avoit  un  deflîna- 
teurde  Lyon:  outre  cela,  les  aflbciés  ache- 
toient  & faifoient  faire  des  deflèins  par  des 
artiftes  à Paris  & ailleurs,  Szrils  copioient  îes 
échantillons  des  Anglois  d’affez  près.  C’eft 
fans  pontredit  cette  fabrique  qui  a fait  le 
mieux  en  France;  car  dans  prefque  toutes 
les  autres  on  n’a  jamais  connu  d’autres 
deflînateurs  que  des  graveurs,  quî,  à 
force  de  calquer  des  deffeins  fur  le  Ijois 
pour  graver,  fe  font  infenfiblement  cru 
deflînateurs , & fe  font  donnés  pour  tels. 
Je  lailfe  à penfer  fi  ces  gens -là,  qui  ne 
deffinoient  que  machinalement , étoient 
en  état  de  raifonner  un  deffein  d’étoffe: 
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car  l’intention  des  indienneurs  doit  être 
d’habiller  les  femmes  & de  meubler  les 
appartements  , par  conféquent  on  doit 
fuivre  les  mêmes  rég;les  que  pour  les 
deffeins  d’étoffes  de  foie , en  aflujettiffant 
ces  régies  à la  manipulation  de  l’indienne 
autant  qu’il  eft  poffible  , comme  nous 
allons  le  démontrer- 

Un  deiiinateur  doit  embraffer  tous,  les 
genres  de  deffeins  d’étoffes , & doit  con- 
noître  la  ' fabrication  , pour  difpofer  fes 
deffeins  & les  colorer  en  conféquence  du 
genre  d’indienne  que  l’on  veut  faire  ; j’en 
diftinguerai  principalement  de  douze  dif- 
férents genres,  fçavoir  : 

L’indienne  calanca! 

Le  demi  calanca.  . 

L’indienne  ordinaire. 

La  patenace. 

, ■ La  petite  façon. 

La  mignature. 

La  péruvienne  pour  habits  d’homme^ 

Le  double  bleu. 

Le  double  violet. 

Le  Camay  eu  de  toutes  couleurs. 

L’indienne  pour  deuil. 

L’indienne  porcelaine. 

Les  mouchoirs  à double  face , &c. 

Pour  chacun  de  ces  genres  d’indienne, 
il  faut  compofer  fes  deüeins  différemment. 
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Pour  ealanca  fin , comme  c’eft  une  étofie 
qui  peut  fupporter  un  certain  prix  , on 
peut  multiplier  les  couleurs  jufqu’à  trois 
en  tous  genres;  & avec  trois  couleurs 
& le  blanc  , on  peut  rendre  une  fleur 
comme  la  iiature , en  ayant  recours  aux 
couleurs  mixtes,  comme  rouge  fous  vio- 
let, pour  faire  cramoifi;  violet  fous  bleu, 
pour  faire  double  bleu  ; jaune  fur  violet , 
pour  faire  couleur  de  bois,  terralfe,  & 
feuille  morte  ; jaune  fur  bleu , pour  faire 
verd;  jaune  fiir  rouge,  pour  faire  fouci, 
&c. 

Il  faut  qu’un  deflinateur  fafle  valoir 
dans  fes  delTeins  calanca  tous  ces  mé- 
langes de  couleurs , pour  multiplier  fes 
couleurs  & enrichir  les  delTeins.  Il  faut 
aufli  qu’il  faflè  valoir  dans  les  fleurs  le 
blanc  & le  noir,  excepté  dans  les  fleurs 
rouges  , où  l’on  ne  met  pas  de  noir  ; 
mais  il  faut  ménager  les  parties  blanches 
& noires  à propos. 

Comme  toutes  licences  font  permifes 
dans  les  defleins  d’indienne , on  y peut 
mettre  de  tout  pour  calanca  , comme 
fleurs  naturelles,  fleurs  & fruits  des  Indes 
& de  fantaifie,  rubans,  dentelles,  galons 
de  toute  efpece  : on  y met  quelquefois 
des  payfages  , & même  des  animaux  , 
fur -tout  des  papillons  , des  infeétes  & 
des  oifeaux  j mais  on  a toujours  éprouvé 
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que  les  deffeins  (jui  approclioient  le  plus 
de  la  nature  étoient  les  plus  recherchés. 
Lorfque  les  fleurs  naturelles  qu’on  y 
met  font  bien  deffinées  & bien  peintes, 
que  la  toile  & l’exécution  répondent  à la 
corredlion  du  deflein  > cela  fait  une  in- 
dienne qui  fè  vend  aufli-tôt  qu’elle  eft 
faite.  Un  deflinateur  doit  donc  s’attacher 
à faire  des  defîeins  naturels,  & ne  jamais 
mettre  fur  la  même  tige  des  fleurs  de 
plufîéurs  efpeces.  Il  doit  éviter  de  même 
de  mettre  plufîéurs  couleurs  dans  la  mê- 
me fleur;  c’eft-à-dire  , que  dans  une 
rofe , par  exemple , il  ne  doit  y avoir 
que  du  rouge  , dans  une  jacinthe  que 
du  bleu , dans  une  jonquille  que  du  jaune, 
dans  une  violette  que  du  violet , &;c.  Il  y 
a cependant  de  certaines  fleurs  qui  font 
fufceptibles  de  plufieurs  couleurs , comme 
les  anémones , les  tulipes  panachées , les 
penfées,  &c.  mais  il  faut  qu’un  deflina- 
teur fçache  bien  diftribuer  fes  couleurs  , 
afin  que  la  confufion  n’embrouille  pas 
rimprimeur  ni  le  colorifte.  Un  delfmateur 
fçavant  & entendu  dans  l’art  de  faire 
l’indienne , doit  s’attacher  à la  belle  fim- 
plicité;  il  faut  que  fes  objets  fbient  bien 
diftingués  ; que  dans  un  deflein  il  n’y 
ait  jamais  qu’un  objet  dominant , & que 
tout  le  relie  foit  leger  & accelToire  au 
fujet  principal  du  deflein.  ‘ 
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Pour  les  demi -calàn cas  , oii  ne  met 
que  deux  rouges,  un  violet,  un  verd,  un 
jaune,  un  bleu  ; mais  en  faifant  valoir  les 
couleurs , comme  lorfque  l’on  met  le  violet 
fous  le  bleu,  cela  fait  deux  bleus; le  vio- 
let fousierouge,  cela  fait  couleur  devin. 
On  peut  auffi  faire  plufieurs  verds , en 
laiffant  quelques  feuilles  & quelques  par- 
ties de  feuilles  en  jaune,  en  ne  mettant 
point  de  verd  deffus  ; cela  fait  deux 
verds;  & par  le  moyen  du  noir,  on  en 
peut  faire  un  troifieme , lorfqu’il  eft  bien 
dillribué.  On  peut  aufii  faire  de  jolies 
couleurs  de  bois  , qui  peuvent  fervir 
pour  des  fleurs , en  mettant  le  jaune  fur 
le  violet,  qui  eft  déjà  ombré  de  noir  ; 
cela  fait  trois  couleurs  à peu  de  frais. 

Les  indiennes  ordinaires  ou  communes 
ne  fe  font  qu’avec  une  ou  deux  cou- 
leurs , comme  tout  noir  ou  tout  rouge  , 
& noir  & rouge  ; c’eft  au  defllnateur 
à enrichir  fes  defleins  par  la  gravure.  On 
peut  encore  faire  de  jolies  chofes  dans  ce 
genre-là , en  faifant  valoir  les  picotages , 
& les  hachures  perpendiculaires , horifbii- 
tales , & diagonales. 

Le  chagriné  n’eft  autre  chofe  que  des 
petits  trous  fort  près  les  uns  des  autres , 
ce  qui  fait  un  fond  fablé  de  petits  points 
blancs.  Comme  avec  les  picots  de  diffé- 
rentes groifeurs  on  fait  des  fonds  fables 
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de  petits  points  noirs  , on.  peut  faire 
plufieurs  fortes  de  petits  delTeins  en,  mo- 
îaïque  avec  ces  fortes  de  gravures  j & 
les  Anglois  l’ont  fouvent  employée  avec 
fuccès  dans  les  fleurs , & dans  les  galons 
& dentelles. 

Les  pateiiaces  ne  font  autre  chofe  que 
des  indiennes  ordinaires , dans  lefquelles 
011  ajoûte  du  bleu  & du  jaune  : on  ob- 
fervera  que  les  toiles  doivent  être  d’une 
meilleure  qualité. 

Les  petites  façons  fe  font  encore  avec 
quatre  couleurs",  qui  font , noir , rouge , 
bleu  & jaune  : fouvent  on  n’y  met  point 
de  jaune.  On  emploie  pour  ce  genre  de 
belles  toiles , & on  peut  faire  de  très-jolies 
chofes  ; mais  il  faut  que  le  deffinateur 
s’alTujettiffe  à ne  faire  fes  fleurs  les  plus 
grolTes  que  comme  un  pois  , ou  tout  au 
plus  comme  une'  nolfette , & beaucoup 
de  petites  chofes  en  picotage. 

Les  péruviennes  font  des  deffeins  que 
l’on  tire  ordinairement  des  droguets  & 
des  luftrines  de  foie , ou  autres  étoffes  , 
pour  habits  d’homme  ; c’éft  dans  ces  for- 
tes d’indiennes  qu’on  peut  faire  valoir  le 
noir  avantageuieraent  : les  deffeins  les 
plus  Amples  font  les  meilleurs.  Il  ne  faut 
pas  qu’un  deffein  porte  plus  de  quatre 
couleurs,  & même  à trois  couleurs  on 
réuüit  toujouïs  mieux  ; car  la  confufîon 
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des  couleurs,  clans  ce  genre  d’indiennes, 
fait  qu’elles  s’exécutent  toujours  mal 

Les  doubles  bleus  fe  gravent  tout  en 
noir  & les  fleurs  toutes  ombrées,  de  façon 
qu’en  mettant  du  violet  pour  les  demi- 
teintes  & une  teinte  générale  de  bleu , 
en  réfèrvant  cependant  des  blancs  dans 
les  grands  objets,  cela  fait  un  camayeu 
bleu.  On  en  fait  aufli  à trois  bleus,  par 
le  moyen  d’un  violet  defîbus  & de  deux 
. bleus  par- delTus. 

Les  doubles  violets  le  defîînent  de  la 
même  maniéré  : on  ombre  les  fleurs  de 
noir , & on  rentre  un  violet  par  - deflus , 
ce  qui  donne  deux  violets:  pour  les  toi- 
les fines , on  y rentre  deux  violets  , ce 
qui  fait  avec  le  noir  trois  violets.  Dans 
ces  defleinson  peut  mettre  de  tout,  félon 
la  fantaifie  ; mais  il  faut  toujours  s’attacher 
à la  correction  du  deffein. 

Les  camayeux  rouges  fe  font  de  là 
même  façon  ; toute  la  différence  qu’il 
y a , c’eft  que  l’on  imprime  la  planche 
en  rouge  brun , que  l’on  nomme  fia 
rouge. 

ün  fait  aufli  des  indiennes  pour  deuil  : 
les  unes  fe  font  à fond  noir  , & d’autres 
les  fleurs  noires  & fond  blanc,  un  peu 
garni-  C’eft  dans  ces  fortes  de  fujets  qu’un 
delllnateur  peut  faire  valoir  le  picotage  & 
le  chagrinage.'  On  peut  aulfi  imiter  la  gra- 
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vure  en  taille-douce,  par  le  moyen  de 
deux  planches , dont  les  hachures  fe  croi- 
fent  à l’impreffion  ; ce  qui  fait  que  les 
deffeins  paroilTeiit  gravés  en  planches  de 
cuivre- 

Les  indiennes  qui  imitent  la  porce- 
laine s’impriment  avec  de  l’indigo  , 
comme  il  eft  dit  article  60,  & ne  vont 
point  fur  le  pré. 

Les  mouchoirs  à double  face  fe  font  à 
la  cuve  avec  un  réfervage , comme  il  eft 
enlèigné  article  59. 

_ Ces  deffeins  fe  compofent  fur  du  pa- 
;;>ier  bleu,  & fe  deffment  avec  du  blanc  : 
;Dar  ce  moyen  on  voit  aufli-tôt  l’effet  de 
:bn  deffein. 

En  général  les  deffeins  d’indiennes  doi- 
vent être  leftes  & les  fujets  bien  diftin- 
gués;  il  faut  qu’il  y ait  toujours  dans 
chaque  deffein  un  fujet  qui  domine , foit 
par  les  fleurs,  foit  par  la  couleur  ,&  faire 
en  forte  que  les  deffeins  fe  coupent , foit 
en  long , foit  en  large  ; cela  fait  imman- 
quablement un  bon  effet,  parce  que  les 
cieffejns  ne  font  prefque  jamais  bande , & 
les  fujets  fe  cadrillent  toujours  mieux  dans 
le  tout  enfemble.  Au  refte , un  deffinateur 
doit  s’appliquer  à ménager  les  couleurs, 
pour  mettre  le  colorifte  à fon  aife  & 
rendre  l’étoffe  moins  coûteufe. 
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Article  IL 

De  la  conJiruSion  des  planches  à graver,  & de 
la  qualité  du  bois. 

On  fe  fert  de  cinq  fortes  de  bois  pour 
graver  ; fçavoif  ^ le  buis , le  houx , le  poi- 
rier, le  tilleul  & le  noyer.  Le  buis  ne 
s’emploie  que  pour  des  defteins  extrê- 
mement mignons,  & pour  des  petits  bou- 
quets ; je  n’ai  point  vu  de  fabrique  qui 
s’en  ferve  communément.  Le  houx  eft 
mi  fort  bon  bois  pour  graver , & qui 
dure  long-temps;  mais  îes  plus  larges 
planches  que  j’aie  vues  , ne  portent  que 
quatre  à cinq  pouces  de  large , de  façon 
qu’il  faut  les  ioindre  enfemble  pour  gra- 
ver un  deffein  à trois  chemins , & je  n’ai 
vu  qu’une  manufaéture  à Angers  qui 
s’en  lèrt,  par  rapport  à la  rareté  de  ce 
bois. 

Le  poirier  eft  le  bois  dont  on  fe  fert 
ordinairement  dans  toutes  les  manufac- 
tures , excepté  les  planches  pour  rentrer 
les  couleurs,  qu’on  peut  faire  quelque- 
fois de  tilleul,  ün  fe  fert  aufîi  de  noyer 
pour  graver  de  gros  deffeins  , & particu- 
lièrement des  meubles  & des  mouchoirs 
en  quatre  coups  de  moule.  En  général 
tous  les  bois  donc  on  fe  fert  pour  gra- 
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ver  doivent  être  fecs  , & ceux  qui  veu- 
lent bien  fabriquer , les  lailTent  encore 
féclier  quelques  mois  après  avoir  été  ra- 
botés & dreffés.  Il  faut  que  les  planches 
foient  jdrelTées  par  un  bon  menuifier  ou 
ébénifte.  - J’ai  toujours  vu  daqs  les  bon- 
nes manufaétures  d’Angleterre  , d'Hol- 
lande , & de'Suiife  yqu’oii^faifoit  drelTer  les 
planches  des  deux  côtés  ; mais  le  côté  qui 
eft  deftiné  à être  gravé , doit  être  beau- 
coup mieux  drelfé  que  l’autre.  Enfuite_  fi 
les  planches  font  de  deux  pouces  d’épais , 
on  les  feie  en  trois  dans  l’épaifieur  , de 
façon  que  l’on  gagne  les  deux  tiers  de 
bois.  Après  que  les  planches  ont  été  fciées 
& rabotées , cela  vous  donne  des  plan- 
ches d’un  demi- pouce  ou  environ  , que 
l’on  double , du  côté . qui  ne  doit  pas 
être  gravé  , avec  une  planche  de  fapia 
d’un  demi-pouce , en  mettant  le  fil  du 
fapin  en  travers  du  fil  du  poirier.  Oïl 
double  cette  planche  encore  une  fois  avec 
une  planche  de  bois  de  chêne , aufii  d’un 
dèmi-pouce , en  mettant  encore  le  fil  du 
chêne  en  croix  fur  celui  du  fapin  : bien 
entendu  que  la  planche  de  poirier  doit 
être  coupée  à la  grandeur  du  deffein  qui 
doit  être  gravé  deflus.  On  fait  tenir  ces 
deux  doublures  avec  de  la  colle  lorte  : 
les  ébéniftes  Icavent  coller  le  bois  de  fa- 
çon qu’il  ne  fe  décolle  jamais.  Quand  la 
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Jjlanche  eft  gravée,  on  la  cheville,  & 
*on  y met  des  écrous  de  fer  dans  trois 
ou  quatre  endroits  , où  il  n’y  a point 
de  gravure. 

Quelques  perlbnnes  pourront  fe  récrier 
fur  les  frais  qu’exige  cette  préparation 
des  planches  ; mais  je  leur  répondrai  qu’ils 
font  libres  de  s’y  conformer  ou  non  : je 
ne  fais  ces  oblèrvations  que  d’après  les 
Anglois , qui  font  fans  contredit  les  meil- 
leurs fabriquants  d’indiennes  que  l’on 
ait  en  Europe.  Au  refte,  lorfque  l’on  â 
du  bois  de  poirier  à difcrétion,  on  peut 
le  pafler  de  doubler  les  planches,  fur- 
tout  quand  elles  font  petites. 

Article  III. 

De  la  gravure  en  bois , & des  outils  propres 
à cet  art. 

Un  bon  graveur  doit  avoir  une  dou- 
zaine de  petites  gouges , dont  la  première 
& la  plus  petite  faiie  environ  la  circon- 
férence d’une  greffe  épingle , & toujours 
en  augmentant  en  groffeur  par  degrés, 
de  façon  que  la  derniere  des  douze  faffe 
la  groffeur  d’un  pois.  Il  lui  faut  encore 
deux  ou  trois  greffes  gouges  pour  vuider 
& pour  écorner  les  planches  gravées  : on 
trouve  facilement  de  celles -cy  , parce 
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que  tous  les  fculpteurs  s’en  fervent.  II 
doit  avoir  enfuite  une  douzaine  de  boute- 
avants  : c’efl;  un  petit  outil  qui  coupe  de 
plat , & qui  eft  crochu  comme  une 
truelle  ; le  plus  petit  doit  être  auffi  mince 
qu’une  piece  de  fix  liards , pour  vuider 
les  plus  petits  endroits  , & toujours  en, 
augmentant,  de  façon  que  le  plus  gros 
porte  la  largeur  d’un  quart  de  pouce  , 
pour  vuider  dans  les  plus  grands  endroits. 
Il  lui  faut  encore  une  pointe  : c’eft  un 
outil  avec  lequel  on  coupe  tous  les  con- 
tours du  defîein  que  l’on  grave.  Pour 
former  cet  outil , on  fait  faire  par  un 
chaudronnier  une  douille  de  cuivre  de 
fix  pouces  de  long , avec  un  renfort  an 
petit  bout,  qui  ne  doit  avoir  que  quatre 
à cinq  îignes  de  diamètre  : le  gros  bout 
doit  avoir  huit  à dix  lignes  d’épaiffeur. 
On  fait  tourner  un  morceau  de  bois  dur, 
qui  entre  dans  cette  douille  jufte , & qui 
foit  plus  long  que  la  douille  de  trois 
pouces  ou  environ  : on  fait  fcier  ce  mor- 
ceau de  bois  dans  le  milieu  fur  fa  lon- 
gueur , aulfi  avant  que  la  douille  eft 
longue  , dans  laquelle  fente  on  met  le 
petit  outil  qui  coupe , lequel  eft  éguifé 
en  bec  de  corbin.  Il  y a des  graveurs 
qui  fe  fervent  de  lancettes , d’autres  font 
faire  dés  lames  exprès  ; mais  le  meilleur 
eft  de  fe  fervir  de  reftbrt  de  montre , que 
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l’on  coupe  par_  le  bout , que  l’on  trempe 
& que  l’on  éguife  à fa  façon.  Un  graveur 
â befoin  d’un  drille  Çurmt  de  l’art  ) : cet 
outil  fert  à faire  des  trous , par  le  moyen 
des  forets  que  l’on  met  dedans.  On  s’en 
fert,  comme  les  horlogers , avec  un  archet. 
Il  doit  encore  avoir  un  petit  marteau  de 
fer  pour  picoter  , avec  des  matrices  de 
différentes  groffeurs  , à proportion  des 
picots  que  l’on  veiit  planter  dans  la 
planche.  Les  picots  fe  font  avec  du  fil 
de  fer  ou  de  laiton  coupé  par  petits 
bouts  d’environ  quatre  à cinq  lignes  , 
pour  en  faire  entrer  la  moitié  dans  la 
planche  ; l’autre  moitié , qui  eft  dehors, 
doit  être  un  peu  plus  haute  que  la  gra- 
vure. Quand  la  planche  eft  toute  pico- 
tée , on  la  fait  palfer  fur  une  meule  de 
grès  à remoudre,  & par  ce  moyen  l’on 
ufe  les  picots  par-tout  également,  jufqu’à 
la  hauteur  de  la  gravure.  Il  y en  a qui 
ufent  les  picots  avec  une  lime  douce , 
mais  cela  dérange  les  picots , & l’opération 
eft  plus  longue. 

Pour  graver  dans  les  régies  , & pour 
éviter  les  caffures , la  bonne  façon  eft  de 
couper  tout  fon  deffein  avant  que  de 
vuider , & même  de  faire  les  encoches 
du  'delfus  de  la  planche , dans  lefquelles 
l’imprimeur  met  fes  doigts  pour  prendre 
la  planche  pour  imprimer  : car  quand  on 
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fait  toutes  ces  chofes  après  que  la  plan- 
che eft  vuidée  , on  rifque  toujours  de 
caffer  quelque  chofe  ; ce  qui  eft  difficile 
à raccommoder. 

Un  graveur  doit  avoir  un  établi  ferme 
& folide,  dans  lequel  il  plante  une  che- 
ville de  fer , qui  excède  le  deiTus  de  fou 
établi  d’un  demi -pouce.  Cette  cheville 
entre  dans  un  trou  que  l’on  fait  dans 
le  milieu  de  la  planche  que  l’on  veut 
graver,  &]atîentenrelpeét,  fans  qu’elle 
puiffe  remuer  quand  on  coupe , ou  quand 
on  vuide.  11  doit  aufii  avoir  un  maillet 
de  bois,  ou  une  mailloche  comme  les  ' 
tailleurs  de  pierres  , pour  fraper  fur  la 
groffe  gouge , quand  on  s’en  fërt  pour 
vuider  & pour  écorner  les  planches. 

Article  IV. 

Maniéré  et  apprêter  les  telles  pour  les  ipiprimer» 
fait  tngallées  ùu  fans  être  engallées. 

On  met  tremper  les  pièces  que  l’on 
veut  indienner,  dans  une  cuve  remplie 
d’eau  tiede , pendant  quelques  jours,  pour 
ouvrir  les  pores  du  coton , & pour  bien 
décrenfer  la  toile;  enfuiteon  les  fait  bien 
laver  & battre  au  foulon  , puis  on  les 
relave  encore,  & toujours  à l’eau  claire 
courantç.  Après  qu’elles  ont  été  bien 
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lavées  & léchées , on  les  paffe  au  cylindre 
ou  à la  calandre , pour  écralèr  le  grain 
de  la  toile  : cela  fait  que  l’imprimeur  a 
moins  de  peine , la  planche  marque  par- 
tout également  ^ & dure  plus  long-temps. 

Si  vous  voulez  engaller  les  toiles  , 
comme  on  le  fait  ordinairement  pour  les 
indiennes  qui  font  toutes  noires  & blan- 
ches, il  faut  mettre  dans  une  cuve  pro- 
pre , fur  cent  pintes  d’eau , une  hvre 
de  noix  de  gaile  pilée  ou  moulue  en 
'30udre;  la  laiffer  infufer  vingt -quatre 
! leures , & la  bien  tourmerter  deux  ou  trois 
fois  avec  l’eau,  pendant  cet  efpace  de 
temps;  après  quoi  on  y trempe  les  pièces 
que  l’on  veut  engaller  l’une  après  l’au- 
tre , & en  les  fortant  de  la  cuve , on  les 
tord  à un  moulinet  qui  eft  établi  au-delTus 
de  la  cuve  exprès , pour  que  l’eau  en- 
gallée  retombe  dans  la  même  cuve  : on 
fait  fécher  les  toiles  comme  cy-deffus , & 
on  les  calandre  de  même. 

Si  l’on  veut  que  les  couleurs  foient 
brillantes  & vives,  avant  que  d’imprimer 
les  pièces , on  les  paüè  en  boule  de  va- 
che , ou  encore  mieux  , en  crottes  de 
mouton  : enfuite  on  les  fait  laver , battre, 
fécher  & calandrer  comme  cy-deffus. 


Ajblt. 
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Inflrucüon  pour  bien  imprimer  les  pièces , avec 
des  remarques  fîir  les  inconvénients  qui  ar- 
rivent aux  imprimeurs  peu  praticiens. 

Pour  bien  imprimer , il  faut  avoir  une 
table  d’environ  fix  pieds  de  long  fur  deux?® 
de  large  & fix  pouces  d’épaiffeur.  Cette 
table  doit  être  bien  drelTée  , & montée 
fur  des  pieds  qui  auront  quatre  pouces 
en  quarré,  & bien  aflemblés  par  le  bas 
d’une  bonne  traverfe , dé  façon  que  le 
tout  fafle  un  bloc  pefaiit  & folide.  J^ai  vu 
des  manufiidtures  où  l’on  le  fèrvoit  de 
tables  de  marbre  ou  de  pierre  dure  ; & 
c’efl  la  meilleure  façon  , parce  qu’elles 
ne  le  déjettent  pas  comme  celles  de  bois, 
qu’il  faut  raboter  de  temps  en  temps  pour 
les  redreffer. 

Ces  tables  doivent  être  couvertes  de 
deux  tapis  de  drap  ou  de  ferge  fine , bien 
tendus  & attachés  aux  quatre  coins  de 
la  table  avec  quatre  Croquettes,  de  façon 
qu’on  puiflé  les  défaire  de  temps  en  temps 
pour  changer  de  drap  IcH-fqu’il  eft  fale  par 
la  couleur  qui  pafle  au  travers  de  la  toile 
en  l’imprimant.  On  fait  laver  & battre  ces 
tapis , & on  les  fait  fécher  pour  en  chan- 
ger à mefure  qu’ils  fe  faliffent. 
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Les  Baquets  dans  lefqueîs  on  étend  la 
couleur  pouf  la  prendre  avec  la  planche, 
doivent  être  de  trois  pouces  en  quarré 
plus  grands  que  les  plus  grandes  planches 
que  l’on  peut  avoir  : le  premier  baquet 
doit  être  affemblé  avec  un  fond  de  plan- 
ches , de  façon  qu’il  tienne  l’eau  ; fes 
bords  doivent  avoir  fix  pouces  de  hau- 
teur ; on  l’emplit  à moitié  de  gomme  du 
pays,  diffoute  dans  de  l’eau , de  façon 
qu’elle  loit  toaiffe  comme  de  la  bouillie. 
On  met  deflus  cette  bouillie  un  chaffis 
qui  entre  jufte  dans  le  grand  baquet,  le- 
quel a trois  pouces  de  bord  & eil  foncé 
avec  de  la  toile  cirée , clouée  tout  à l’entour 
des  bords  en  dehors , de  maniéré  que  la 
gomme  ne  paffe  pas  au  travers.  Dans  ce 
fécond  chalîis  on  en  met  encore  un,  qui 
n’a  que  deux  pouces -de  bord,  & qui  eft 
foncé  avec  du  drap  fin , bien  tendu  & 
cloué  tout  au  tour  avec  de  petites  bro- 

Suettes  fort  près  les  unes  des  autres.  C’eft 
ans  celui  là  & fur  ce  drap  que  l’on  étend 
la  couleur , ainfi  qu’il  fera  expliqué  plus 
au  long  à fon  article. 

On  le  fert , pour  étendre  la  couleur 
gommée  avec  ce  la  gomme  d’Arabie  , 
d’un  morceau  de  chapeau  double  & grand 
comme  la  main , qui  aura  été  bien  lavé 
& bien  dégraifîe.  Pour  la  couleur  qui 
aura  été  gommée  avec  l’amidon , on  fe  lert 


les  Indiennes. 

d’une  broffe  plate , faite  de  poils  de  co- 
chon un  peu  longs;  on  en  connoîtra 
bientôt  l’ufage  en  voyant  quelqu’un  tra- 
vailler. Quand  un  imprimeur  commence 
une  piece , il  faut  qu’il  place  fes  plan- 
ches fur  une  ligne  droite , & qu’il  exa- 
mine auparavant  fi  quelque  planche  n’eft 
pas  voilée,  tourmentée,  ou  gauche  (^ter- 
mes de  l*art  ) ; c’eft-à-dire , C elle  n’eft  point 
droite,  ce  qui  fait  qu’elle  ne  marque  pas 
par- tout  également.  Si  elles  font  gauches , 
on  les  fait  redevenir  droites  en  mouil- 
lant la  planche  du  côté  qui  eft  creux  , 
& chauffant  l’autre  côté  au  foleil  ou  à 
un  feu  doux  , ce  qui  la  fait  redevenir 
droite.  Il  faut  auffi  prendre  garde  fi  les 
quatre  picots  ou  points  de  raccord  font 
dans  un  jufte  quarré , fans  quoi  l’impri- 
meur ne  pourra  jamais  raccorder  fon  défi 
fein  exaétement  : il  faut  pour  cela  qu’il 
prenne  le  point  du  milieu  de  fa  planche, 
& qu’avec  un  compas  il  trouve  ces  qua- 
tre picots  à la  môme  diftance  du  milieu  : 
fi  cela  fe  trouve  jufte,  la  planche  doit 
être  quarrée.  Aîors^  il  prend  de  la  cou- 
leur dant  le  chaffis  le  plus  également 
qu’il  peut;  il  frape  fur  fa  planche  ayec 
le  manche  d’un  maillet  de  bois  le  plus 
lourd  qu’il  eft  poffible,  qu’il  tient  de  la 
main  gauche.  C’eft  à la  pratique  qu’il 
faut  avoir  recours  pour  connoître  toutes 
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les  petites  précautions  qu’il  eft  iiéceffaîre 
de  prendre  , qui  font  infinies  & qui  ne 
peuvent  pas  s’écrire;  mais  elles  s’appren- 
nent proprement , pour  peu  que  l’on  ait 
d’adreflè  & d’intelligence. 

Il  y a encore  une  autre  lorte  d’impri- 
meur , que  l’on  nomme  rentreur  : celui- 
cy  n’imprime  que  les  planches  qui  ren- 
trent dans  la  première  planche  d’impref- 
fîon , & qui  font  toutes  les  différentes 
couleurs  ; ainfî  il  en  faut  autant  que  de 
couleurs.  Si  l’on  veut , par  exemple , faire 
une  indienne  qui  ait  trois  rouges , trois 
violets , &c.  il  faut  que  , d’apr&  le  def- 
fein  emluminé  , on  calque  fur  autant  de 
planches  comme  il  y a de  ‘couleurs  ; ce 
qui  fe  fait , en  fiiivant  correftement  le 
deffein  peint  Premièrement  pour  le  rouge 
pâle , on  calque  exaétement  tout  ce  qui 
eft  rouge  pâle , en  faifant  toutefois  des 
rapports  qui  indiquent  au  rentreur  où 
il  doit  poler  fa  rentrure,  pour  qu’elle  le 
trouve  jufte  dans  les  fleurs  qu’elle  doit 
enluminer.  Ces  rapports  fe  prennent  fur 
un  bout  de  feuille , ou  fur  un  bout  de 
branche  , & l’on  fait  en  forte  qu’il  y en 
ait  au  moins  deux  ou  trois.  On  fuit  le 
même  principe  pour  toutes  les  autres 
couleurs  qui  ne  font  pas  de  la  planche 
première.  Onobfervera  aulïï  que  les  con- 
tours des  fleurs  qui  doivent  être  rouges 
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fe  gravent  à part , & doivent  avoir  des 
points  de  rapport  comme  les  autres  ren- 
trures.  Cette  planche  s’imprime  immédia' 
tement  après  fa  première  impreffion  noire. 
Quant  à la  main  d’œuvre  de  la  table  & du 
chaflis , c’eft  toujours  la  même.  On  remar- 
quera qu’il  faut  avoir  autant  de  chaflis  que 
de  couleurs , pour  les  ôter  & les  remettre 
À chaque  fois  que  l’on  change  de  couleur. 
Tout  imprimeur  ou  rentreur  doit  avoir 

Seune  perfonne  qui  foit  toujours  au 
s , pour  étendre  la  couleur  à cha- 
que fois  que  l’imprimeur  en  veut  pren- 
dre, & pour  lui  aidèrà  tirer  la  toile.  Se 
à l’arranger  bien  unie  toutes  les  fois  qu’il 
îi  fini  une  tablée. 

Aulfi-tôt  que  les  pièces  font  imprimées  , 
on  les  porte  à l’étendage  pour  les  faire 
bien  ^ fécher  ; plus  on  laiffe  long  - temps 
les  pièces  fécher , & plus  les  couleurs  en 
font  folides  & belles. 

Article  VL 

Maniéré  de  laver  ks  pièces  après  l’imprejjîon. 

Lorfque  les  pièces  font  bien  féches  & 
qu’on  veut  les  paffer  par  la  garance , on. 
les  met  tremper  deux  ou  trois  heures  dan» 
de  l’eau  courante , en  les  attachant  par 
le  bout  à un  piquet.  Après  les  avoir  trem- 
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pées,  on  les  bat  au  foulon  , on  les  tord 
& on  les  affemble  par  les  bouts  pour  les 
paffer  fur  le  tourniquet , comme  on  va 
l’expliquer.  En  les  lavant  bien , cela  ôte 
toute  râcreté  des  fels  avec  lefquels  les 
mordants  font  compofés  ; fans  ce  lava- 
ge , il  arriveroit  que  le  bouillon  de  ga- 
rance , dans  lequel  on  les  paffe , fe  noir- 
droit  & terniroit  toutes  les  couleurs. 

Article  VIL 
'Façon  de  pajjlr  les  pièces  en  garance. 

Voici  l’opération  la  plus  épineuie  de 
toute  la  fabrication  d’inclienne , parce  que 
ç’eft  elle  qui  décide  du  fort  des  couleurs, 
de  leur  beauté  & de  leur  folidité.  C’effc 
cette  opération  qui  a caufé  la  ruine  de 
plufieurs  fabriques  , par  la  faute  de  l’ou- 
vrier qui  ignoroit  toutes  les  précautions 
qu’il  effc  nécellaire  de  prendre  : car  quand 
une  piece  eft  manquée  à cette  opération , 
il  n’y  a point  d’autre  remède  que  de  la 
teindre  en  noir  , & de  la  vendre  pour  , 
doublure  ÿ ce  qui  n’arrive  que  trop  fou- 
vent  dans  les  nouvelles  manufaélures  qui 
s’établilTent  tous  les  jours.  Je  vais  donner 
içi  la  façon  des  Anglois  , des  Hollandois 
& des  SuiiTes , qui  font  ceux  qui  réuf- 
lilTent  le  mieux  dans  ce  genre  de  travail. 
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Dans  les  meilleures  fabriques  d’Angler 
terre  , on  ne  garance  qu^une  fois  les 
pièces , & les  trois  rouges , les  trois  vio- 
lets , &c. . fortent  de  ce  même  bouillon 
tels  qu’ils  doivent  être. 

J’ai  vu  en  Hollande  une  maiiufaêture 
où  l’on  paffe  les  pièces  par  la  garance 
autant  de  fois  qu’il  y a de  rouges  ; on  y 
continue  cette  maniéré  , parce  que  les 
bois  y font  à bon  marché  , & que  les 
couleurs  fe  dégradent  & fe  diftinguent 
mieux. 

En  Suiffe  , pour  les  calancas  qui  por- 
tent trois  rouges  & trois  violets,  on  paffe 
les_  pièces  deux  fois  par  la  garance  ; fça- 
voir,  une  fois  après  l’impreflion  du  noir 
& du  premier  rouge,  dit  fin  rouge,  ce 
qu’ils  appellent  retir  er  ; en  fuite  on  ga- 
rance une  fécondé  fois , après  avoir  réim- 
primé les  fécond  & troineme  rouges  & 
violets  J c’eft  la  façon  de  M.  Claude  Du- 
paquet^  fabriquant  à Neufchâtel,  qui  fait 
des  ouvrages  aulïï  beaux  qu’en  Angleterre. 
En  général , pour  paffer  les  pièces  en 
garance , après  qu’elles  font  imprimées , 
on  met  dans  une  chaudière  bien  propre 
& pleine  d’eau  de  riviere , trois  livres  de 
bonne  garance-grappe  , d’Hollande , par 
piece  fond  blanc  ; fi  les  pièces  font  à fond 
de  couleur  , il  en  faut  quatre  livres  par 
piece  & quelquefois  cinq , fiir-tout  û les 

B 4 


24  U JÎTt  de  faire 

fonds  font  ronges.  Lorfque  la  garance  eft 
dans  la  chaudière , & que  le  feu  eft  allumé 
deffous,  on  agite  bien  l’eau  pour  faire 
diffoudre  la  garance  ; lorfque  le  bouillon 
commence  à chauffer , on  paffe  les  pièces 
dedans,  de  la  façon  qui  fuit. 

Il  y a deffus  la  chaudière  un  tourniquet 
en  façon  de  dévidoir  j qui  eft  auffi  long 
qua  la  chaudière  eft  large  *.  On  dévidé 
les  pièces  deffus , comme  on  dcvideroit 
du  ruban , & un  compagnon , avec  deux 
bâtons  à la  main , enfonce  à mefure , 
pour  éviter  que  les  pièces  ne  s’embrouil- 
lent , & pour  que  la  garance  faffe  fou 
effet  par-tout  également;  quand  on  eft 
au  bout,  on  retourne  .de  l’autre  côté;  &: 
on  dévidé  ainfi  toujours  , jufqu’à  ce 
que  la  chaudière  bouille.,  On  les  laiffe 
bouillir  un  quart  d’heure , plus  ou  moins , 
félon  que  les  couleurs  ont  pris  plus  ou 
moins  de  force  : mais  plus  on  les  laiffe 
bouillir , plus  les  couleurs  fe  bruniffeiit. 
A cet  égard , il  eft  à craindre  que  les 
couleurs  , à force  de  brunir , ne  fe  ter- 
niffent.  Lorfqu’on  croit  que  les  pièces 
ont  pris  affez  de  couleur,  on  les  retire, 
en  les  dévidant  fur  le  tourniquet  comme 
une  piece  de  ruban.  Auffi-tôt  on  les  re- 
devide  & on  les  jette  à la  riviere , en  les 
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attachant  au  piquet  comme  cy-devant  ; 
car  fi  on  les  laiuoit  fur  le  tourniquet  ^ 
au  fortir  de  la  chaudière  bouillante , elles 
fe  tacheroient  toutes , & les  couleurs  fe 
terniroient.  Il  faut  faire  la  même  chofe 
toutes  les  fois  que  l’on  garance* 

A R T I .,c  L E VIII. 

Difféfentes  maniérés  de  blanchir  les  pièces  après 
qu^elks  ont  pajfé  par  la  garance. 

Il  y a plufieurs  façons  de  blanchir  les 
pièces  après  qu’elles  ïont  garancées  ; mais 
la  meilleure  , eft  de  les  laiffer  tremper 
vingt- quatre  heures  en  fortant  de  la  gar 
rance,  enfuite  de  les  faire  bien  battre 
au  foulon  , & de  les  mettre  fur  le  pré  : 
on  les  y attache  avec  des  petits  piquets 
aux  quatre  coins,  & de  diltance  en  dif- 
tance  le  long  des  lifieres.  On  a,  pour  cet 
effet  un  ;petit  bout  de  ficelle  qu’on  met 
dans  le_  piquet,  & que  l’on  ■attache  avec 
une  épingle  à la  liiiere  de  la  pièce,  dé 
façon  que  toutes  les  pièces  étant  atta- 
chées l’une  à l’autre elles  fè_  .tiennent 
bien  tendues.  Après  qu’elles  ïbiit  ainfi. 
bien  attachées  , on  les  arrofè  aufli  - tôt 

Su’elles  fechent,  avec  une  écope , efpece 
’arrofoir  fait  comme  les'  pelles  creufes 
avec  lefquelles  011  vuide  l’eau  des  ba- 
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teaux  : il  y en  a de  bois , & d’autres  de 
fer  blanc  ; celles-cy  valent  mieux  : elles 
ne  caflèiit  pas  fi  vite , tiennent  davantage 
d’eau  & font  plus  legeres , & par  con- 
féquent  propres  à lancer  l’eau  plus  loin. 
On  juge  bien  par-là  qu’il  faut  avoir  des 
réfervoirs  d’eau  dans  des  canaux  , de 
diftance  en  diftance  , de  façon  qu’on 
puifle  mettre  huit  à dix  pièces  de  front 
entre  deux  canaux , dans  lefquels  l’arro- 
lèur  puife  de  l’eau  avec  fa  pelle,  pour  la 
lancer  fur  les  pièces  comme  une  pluie. 
Il  faut  qu’il  ait  loin  de  ne’^pas  lailfer  trop 
fècher  les  pièces,  lùr-tout  quand  le  foleil 
eft  ardent.  On  obfervera  aulR  que  le 
beau  côté  des  pièces  doit  être  deflbus. 

Aufli  tolf  que  l’on  voit  que  les  pièces 
commencent  à blanchir  , on  les  retire 
de  deflus  le  pré , & on.  les  fait  bouillir 
dans  une  fumfante  quantité  d’eau , dans 
laquelle  on  met , pour  dix  féaux  , un 
feau  de  boufe  de  vache  : cette  eau  à la 
propriété  de  décraflèr  les  pièces  & d’avi- 
ver les  couleurs  ; par  ce  moyen  elles 
font  plutôt  blanches  & relient  moins  fur 
le  pré,  ce  qui  fait  un  grand  avantage. 
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Article  IX. 

Façon  de  faire  U mordant  noir  avec  la  vieille 
ferraille  : très-bon  & éprouvé. 

Ou  ■prend  une  quantité  de  ferraille  que 
l’on  fait  bien  laver , enfuite  on  la  met 
dans  un  tonneau , & fur  cinq  livres  pe- 
fant  de  ferraille  , on  jette  deffus  douze 
pintes  de  bon  vinaigre  rie  tonneau  étant' 
fur  cul , on  aura  au  bas  un  robinet , par 
lequel  on  -foutirera  la  liqueur  trois  ou 
quatre  fois  le  jour,  en  la  reverfant  tou- 
jours dans  le  même  tonneau  , & cela 
perdant  cinq  ou  fixlemaines.  On  y ajoûte 
de  plus  , en  mettant  tremper  la  ferraille, 
fur  cinq  livres  pefaiit,  trois  livres  de  verd 
de  gris  &' autant  de  bois  d’inde  , avec 
deux  onces  de  galle  pilée  ; plus  elle  eft  ' 
vieille  , meilleure  elle  eft  ; quand  elle 
devient  trop  épaiffe  ^ on  y ajoûte  de 
l’eau. 

Article  X. 

Préparation  du  noir  pour  imprimer., 

On  prend  de  ce  bouillon  ou  de  cette 
liqueur  de,  ferraille , & fur  chaque  pinte 
on  y met  demi-once  d’antimoine  ■ & un 
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quart  d’ofice  de  vitriol  de  Chypre  ,*  pour 
le  rendre  d’un  plus  beau  noir,  on  y met 
encore  demi-once  de  limaille  de  cuivre 
rouge , brûlé  avec  de  l’eau  forte  & ré- 
duit en  poudre..  On  fait  boudlir  le  tout 
cnfemblè  pendant  une  demi -heure,  en 
l’écumant  toujours  ; enfuite  on  le  gomme 
ou  amidonne.  Pour  chaque  pinte  de  cou- 
leur , il  faut  une  livre  de  gomme  ara- 
bique , ou  quatre  onces  d’amidon  bien 
détrempé  & cuit  à part. 

Article  XI. 

yîutre  maniéré  de  faire  du  noir  avec  dé  la  li- 
maille dé  fer  ; bon  pour  noir  y violet  & jaune 
folide.  Eprouvé. 

On  prend  de  la  limaille  bien  propre , 
que  l’on  met  rouiller  à l’air  fur  des  plan- 
ches de  bois  blanc , après  l’avoir  lavée 
dans  cinq  à fix  eaux  : on  l’arrofe  de 
temps  en  temps  avec  de  la  faumure 
de  harengs  , ou  bien  , faute  de  cette 
faumure  , avec  de  l’urine  : lorfqu’elle 
eft  bien  rouillée  d’un  côté  , on  la  re- 
tourne & on  l’arrofe  toujours  , jufqu’à 
ce  qu’elle  le  foit  autant  de  l’autre; en- 
fuite  on  la  pile  un  peu  & on  la  met  dans 
un  tonneau.  Pour  chaque  livre  de  limail- 
le, on  y met  fix  pintes  de  vinaigre  : on 
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foutire  la  liqueur  comme  on  l’a  expliqué 
cy-devant. 

Article  XII. 

Préparation  de  cttu  compojitiûn  pour  impri- 
mer en  noir. 

Sur  douze  pintes  de  cette  liqueur,  on 
y ajoûte  neuf  onces  d’antimome,  qua- 
tre onces  de  vitriol  de  Chypre,  quatre 
onces  de  verd  de  gris  ; on  fait  cuire  ce 
mélange  de  la  même  maniéré  que  le  pré- 
cédent :pour  le  gommer,  il  faut  trois  li- 
vres & demie  d’amidon,  que  l’on  détrempe 
peu  à peu  avec  de  l’eau  froide  dans  un 
vafe  à part.  Ayant  retiré  la  couleur  de 
delTus  le  feu , on  y verfe  l’amidon  dé- 
trempé , & on  remue  fans  cefle,  jufqu’à 
ce  que  la  couleur  foit  froide  ; après  quoi 
on  la  paffe  par  le  tamis  du  à travers  un 
linge  , & alors  elle  eft  faite. 

Article  XI IL 

Compojîtion  du  premier  violet  , ou  du  violet 
foncé  pour  calanca. 

Prenez  douze  pintes  de  noir,  fait  avec 
la  limaille  de  fer  de  l’article  XI,  ajoûtez- 
y lix  pintes  de  vinaigre  , trois  livres  de 
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làlpêtre  ou  fel  de  nitre  , trois  livres  de 
fel  gemme , quatre  onces  de  vitriol  de 
Chypre , quatre  onces  de  verd  de  gris  , 
huit  onces  d’eau  forte  tirée  fur  la  limaille 
de  cuivre  rouge.  On  le  fait  cuire  comme 
le  noir  , & on  le  gomme  ou  amidonne  de 
même. 

Article  XIV. 

Maniéré  de  faire  pajfer  Peau  forte  fur  la  li- 
maille de  cuivre  rouge. 

Sur  quatre  livres  de  limaille  de  ce  cui- 
vre , on  verfe  une  livre  d’eau  forte  dans 
une  bouteille  de  verre  , débouchée  & ex- 
pofée  à l’air , pour  n’étre  pas  incommodé 
de  la  fumée  qui  en  fort  : on  lailTe  cette 
liqueur  travailler  julqu’à  ce  qu’elle  foit 
verte  comme  de  l’herbe.  On  garde  cette 
dilfolution  dans  une  bouteille  , pour  s’en 
fervir  au  befoin. 

La  livre  dont  on  entend  parler  dans 
eet  ouvrage  eft  de  i6  onces. 

Article  XV. 

Maniéré  de  faire  un  fécond  violet  pour  calanca. 

On  prend  moitié  de  couleur  noire  de 
l’article  X ï > & moitié  de  vinaigre  ; fur 
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douze  pintes , on  met  trois  livres  de  fal- 
pêtre , trois  livres  de  fel  gemme  , une 
onze  de  vitriol  de  Chypre , demi  - once 
de  verd  de  gris , un  quart  d’once  de  fel 
ammoniac  ; enfuite  on  le  cuit  & on  le 
gomme  comme  le  premier. 

Article  XVI. 

.Autre  fécond  violet  pour  calanca. 

On  prend  moitié  de  la  couleur  noire 
de  l’article  X I , & moitié  de  vinaigre , & 
l’on  met  fur  douze  pintes  fix  livres  de 
falpétre  , fix  livres  de  fel  gemme , & un 
quart  d’once  de  fel  ammoniac.  On  fait 
cuire  le  tout , & on  le  gomme  comme 
les  autres. 

Article  XVII. 

Pour  faire  le  iroijieme  violet  pour  calanca^ 
ou  le  violet  claire. 

Il  faut  prendre  une  mefure  de  couleur 
noire  de  l’article  XI deux  mefures  de 
vinaigre  , y coûter  pour  chaque  pinte 
trois  onces  de  falpétre,  une  once  & demie 
de  fel  gemme , demi-once  d’efprit  de  fel 
ammoniac:  le  tput  cuit  & gommé  comme 
cy-devant. 
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Article  XVIIL 

^utre  maniéré  de  faire  le  troijîeme  violet , en 

plus  grande  quantité  Ô*  à moindres  frais. 

• 

Il  faut  mettte  dans  une  chaudière  fept 
féaux  d’eau  clairé , & autant  de  couleur 
nofre  de  l’article  IX;  ajoûtez-y  deux  li- 
vres de  fel  gemme  , faites  bouillir  le  tout 
enièmhle  pendant  une  heure  & demie  , 
ayant  foin  de  toujours  bien  l’écumer.  On 
traiifvafe  la  liqueur  dans  une  cuve  , & 
on  la  laiffe  repofer  quatre  jours  ; enfui- 
te , pour  s’en  fervir  j on  p^cend  la  quan- 
tité que  l’on  veut  3 & l’on  j ajoûte  pour 
chaque  pot  une  livre  de  gomme  pilée , que 
l’on  fait  fondre,  dans  la  couleur , ou  bien 
quatre  onces  d’amidon , q ue  l’on  détrempe 
avec  fuffifamment  d’eau  froide.  Après 
qu’elle  eft  cuite  avec  cette  eau  & paflee 
au  tamis,  onia  mêle  avec  la  couleur  pour 
s’en  fërvir. 

Remarquez  que  le  feau  contient  douze 
pots  ou  vingt-quatre  pintes  , mefure  de 
Paris. 

A R T I G‘L  E XIX. 
ufiutre  violet  plus  clair. 

Après  avoir  mis  dans  une  cuve  trente- 
fix  féaux  d’eau  gommée  bien  épaifle , on 
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y ajoûte  treize  féaux  de  la  couleur  noire 
de  l’article  IX,  & deux  livres  de  fèl  gem- 
me pilé,  le  tout  bien  mêlé  enfemWe  ; 
ajoûtez-y  encore  trois  féaux  de  la  même 
couleur  noire , & remuez  bien  le  tout.  On 
peut  s’en  fervir  tout  de  fuite  , après  l’a- 
voir pafle  au  tamis. 

Article  X X. 
jîutre  violet  pour  des  fonds. 

Prenez  Ibixante  pots  de  couleur  noire 
de  l’article  IX , faites-les  cuire  & écumer  en 
la  maniéré  ordinaire  ^g0ffimé2  dë*mëm 
cette  liqueur  : ajoûtez-y  enluité  foîxkûté 
pots  d’eau,  dans  laquelle  vous  aurez  fait 
fondre  fix  livres  de  chaux  vive  , & cin- 
quante livres  de  fâlpêtre  : mêlez  bien  le 
tout,  & palTez-le  au  tamis.  Bon  & éprouvé. 

Article  XXL 

, 1 -.'î  ' ^ v-â 

■ Autre  violet  pour  calanca.  ’ ^ ‘ 

Il  faut  mettre  dans  un  pot  de  tetre  nét 
foixante  pots  de- couleur  noire  ide  l’article 
I X , cinq  pots  d’eau  de  gomme  bien 
épaiffe,  une  livre  de  fel  gemme  ; le  tout 
étant  bien  mêlé  enfemble , la  couleur 
eft  faite, 

C 
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Article  XXII. 

Autre  violet  plus  clair. 

; On  met  enfemble  fîx  pots  de  couleur 
violette  de  l’article  XXI , quatre  pots 
de  vinaigre  , & l’on  gomme  à l’ordinaire. 
Eprouvé  bon. 

A R T I e L E XXllI. 

f ■ ; Autre  violet  plus  clair. 

Il  faut  mettre  eiifemble  fix  pintes  de 
violet  foncé  de  l’article  XXI,  avec  quinze 
pintes  d’eau  gommée.  Eprouvé  bon. 

f Article  XXIV. 

Autre  violet. 

Prenez  un  pot  de  couleur  noire  de 
l’article  IX,  deux  pots  d’eau  de  gomme 
bien  épaifle , & une  once  de  fel  gem- 
me : mêlez  bien  le  tout  enfemble,  & paf^ 
fez-le  au  tamis.  Eprouvé  bon. 
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Article  XXV. 

uiutre  violet  très-beau  & folide. 

Il  faut  mettre  dans  une  cuve,  fur  dix 
féaux  de  bain  de  ferraille , fait  avec  du 
vinaigre  de  biere  blanche , trois  féaux 
de  vinaigre  de  vin  ; ajoûtez-y  cent  cin- 
quante livres  de  ferraille  bien  nettoyée, 
k laiflèz  le  tout  infufer  pendant  fîx  jours; 
ajoûtez-y  encore  une  livre  de  fel  de  fa- 
turne  : enfuite  tirez  au  clair , & gommez 
comme  icy-devant.;  ; ; 

' . Art  i’  ' X X V î.-  ; 

Façon  défaire  le  premie/;..rûuge  pouf:  calanca , 

' très-fqiide, 

. Mettez  dans  un  pot  de  terre  fept  onces 
d’alun  de-Rome  pilé , une  once  & demie 
de  fel  ammoniac , une  once  & demie  de 
fel  de  nitre  ou  falpétre , une  once  d,’ar- 
fenic  rouge  ou  orpiment , le  tout  bien 
pilé,  & détrempé  enfemble  dans  une 
pinte  de  vinaigre.  Laiffez  tremper  ce 
mélange  pendant  vingt-quatre  heures. 

Ayant  fait  détremper  à part  aufli  dans 
du  vinaigre  , une  once  & demie  dç  foqde 
D’Alicante,  pûée  bien  fine,  que  l’on  a 
loin  :de  remuer  peu  à peu , jufqu’à  ce 

O 2 
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qu’elle  ne  fèrmeiite  plus  , on  la  verle 
avec  les  drogues  précédentes.  Ajoûtez-y 
encore  demi  - once  de  fel  de  laturne , 
avec  une  pinte  & demie  d’eau  ; fkites 
bouillir  le  tout  enfemble  quelques  mi- 
nutes, remuant  continuellement.  On  le 
gomme  avec  l’amidon  comme  à l’ordi- 
naîte. 

A R T I c L E XXVII. 

Second  rouge  pour  calanca» 

On  mêle  enfemble  quatrè  onces  d’alun 
de  Rome  , une  once  de  fel  artimoniac , 
demi-once  de  falpêtre,  un  quart  d’once 
d’orpiment , demi -once  de  Ibude  d’Ali- 
cante, deux  onces  d’alun  calciné;  le  tout 
étant  mis  en  poudre , vous  le  mêlerez 
bien  enfemble , & vous  verferez  par- 
delTus  une  pinte  & demie  d’eau  de  ri- 
vière toute  gommée,  ayant  foin  de  re- 
muer jufqu’à  ce  c[üe  le  tout  fdit  fondu  j 
& la  couleur  eft  faite. 

A -R  T I C L XXVIIb  ; ■ 
Autre  forte  de  rouge- pour  cdlànca. 

11  faut  fur  deux  pintes,  d’eau  mettre 
une  livre  d’alün  de' Rotné  ,-  que;  vous 
ferez  fondre  futle  feu  j;  ajoûtez-y  enluite 
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une  ôncè  & demie  d’arfenic  blanc,'  une 
once  & demie  de  litarge  d’or  , quatre 
onces  de  fel  de  faturne  , demi - once 
d’antimoine,  demi-once  de  fublimé  cor- 
rofif , une  once  de  fonde  d’Alicante 
pilée  fine  ; faites  fondre  le  tout  enfemble 
lur  un  feu  doux , &;  gommez  à l’ordi- 
naire. Si  on  y met  la  vingtième  partie 
d’un  pot  de  couleur  noire  de  l’article  IX, 
on  aura  un  rouge  extrêmement  foncé  , 
tirant  fur  le  pourpre.  Eprouvé. 

Article  XXIX. 

.Autre  rouge  très-beau. 

On  fait  fondre  dans  fufRfante  quantité 
de  vinaigre  quatre  onces  d’alun  de  Ro-, 
me  , demi-once  de  fublimé  corrofîf,  une 
once  d’arfenic  blanc,  demi-once  de  fel 
de  faturne , & demi-once  de  fonde  d’A- 
licante ; ajoûtez-y  un  demi- verre  d’elprit 
de  vin.  Mêlez  bien  le  tout  dans  trois 
pintes  d’eau  gommée , & le  rouge  eft  fait. 

Article  XXX.  , 
Troijîeme  rouge  pour  calanca  fin. 

Faites  fondre  dans  deux  pots  d’eau  une 
once  d’alun  de  Rome,  une  ou  ce  d’arfe- 
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nie  blanc , un.  huitième  d’once  de  fonde 
d’Alicante  broyée  avec  du  vinaigre , & 
un  quart  de  verre  d’efprit  de  vin , com- 
me cy-deffus  : très-bon. 

Article  XXXI. 

Autre  exeellent  rouge  pour  teindre  des  toiles 
fines  en  grande  quantité. 

On  fait  fondre  foixante  livres  d’alun  de 
Rome  dans  quarante-huit  féaux  d’eau  que 
l’on  verfe  dans  une  cuve  avec  deux  li- 
vres de  terra  mérita , ou  de  raucour  ; ajoû- 
tez  enfuite  dans  la  cuve  fix  livres  de  foude 
d'Alicante , fix  livres  de  fel  ammoniac  , 
huit  falsfaris  , Sc  encore  fix  féaux  d’eau 
chaude.  Le  tout  ayant  été  bien  remué 
& mêlé  enfemble  ,laiirez  le  repoier  vingt- 
quatre  heures.  Si  on  le  gomme  avec  de 
la  gomme  arabique , il  en  faut  cent  dix 
livres  fondues  avec  de  l’aluil  ; fi  on  fe 
fert  d’amidon , il  en  faut  dix  ou  onze  li- 
vres délayées  & cuites  à part  .,  que  l’on 
paffe  au  tamis  & que  l’on  m^e  avec  la 
couleur. 
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A R T I C L E XXXIl. 

Autre  très-beau  rouge  pour  imprimer  Jùr  i&s 
toiles  fins  engalkr. 

Mettez  dans  un  pot , contenant  vingt- 
huit  pintes,  fix  livres  d’alun  de  Rome  en 
poudre  ; verfez  deflus  dix  pintes  d’eau 
chaude demi-livre  de  foude  d’Alicante  , 
& demi-livre  de  fel  de  faturne  : laiflèz 
tremper  ce  mélange  pendant  quatre  jours, 
ayant  foin  de  le  remuer  tous  les  jours 
deux  fois  ; au  bout  de  ce  temps  , vous 
y ajoûterez  feize  pintes  d’eau  gommés 
bien  épailTe , & la  couleur  fera  laite. 

Article  XXXIIL 

Autre  rouge  brun , dit  fin  rouge. 

Mettez  dans  une  cuve  cent  dix  livres 
de  gomme  en  poudre  , verfez  par-deffus 
cent  huit  pots  d’eau  bien  chaude , & re- 
muez toujours  jufqu’à  ce  que  la  gomme 
foit  fondue  : ajoutez  y cinq  livres  de  vi- 
triol commun , cinq  livres  de  falsfaris  , 
vingt- cinq  livres  d’alun  de  Rome  fondu 
dans  quinze  pintes  d’eau  à part  , que  l’on 
verlè  par-delTus  le  tout,  ce  qui  doit  faire 
bouillonner  la  couleur  pendant  un  quart 


40  de  faire 

d’heure  : on  remue  toujours  iufqu’à  ce 
que  le  tçmt  Ibit  bieii;  fondu.  Si  l’on  veut 
l’avoir  plus  foncé , on  y ajoûte  une  livre 
d^  jrauçour  , ou  un  verre  de  couleur 
noire  de  l’artjcle  I X , & l’on  paffe  le  tout 
au  tamis  pour  s’en  fervir. 

Article  XXXIV. 

: \ Ætre  rouge. 

Faites  fondre  cinquante-cinq  livres  d’a- 
lun de  cRome  dans  quatre  féaux  d’eau 
chaude , ajoutez -y  fîx  livres  de  blanc  de 
plomb  ou  de  cérufe.  détrempé  à part  , 
trois  livres  de  foude  d’Alicante  auuî  dé- 
trempée à part , vingt- deux  livres  de  fel 
de  faturne  détrempé  à part  ; mêlez  bien 
le  tout  enfemble , remuez  bien , & laiffez- 
le  repofer  vingt- quatre'  heures.  Vous  y 
mettrez  enfuite  huit  féaux  d’eau  gommée 
comme  à l’ordinaire,  & vous  pafferez  cette 
couleur  au  tamis  avant  que  de  vous  en 
fervir. 

Article  XXXV. 

Autre  Jortt  de  rouge  bon  pour  patenace. 

Mettez  dans  une  cuve  deux  cent  livres 
de  gomme  pilée,  & verfezdeffus  quatorze 
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féaux  d’eau  chaude  ; remuez  bien  iufqu’à 
ce  que  la  gomme  foit  fondue  j ajôptez- 
y dix  livres  de  foude  d’alicante  détrem- 
pée à part  , fix  livres  d’arfenic  blanc 
détrempé  auffi  à part , cinquante  livres 
d’alun  de  Rome  fondu  à part  dans  fix 
féaux  d’eau  chaude,  fix  livres  de  garance 
que  l’on  met  avec  l’alun  dans  les  fix  féaux 
d’eau  chaude  : verfez  le  tout  dans  la  cuve 
où  eft  l’eau  de  gomme  ; ajoutez  encore 
cinq  livres  de_  craie  blanche  détrempée, 
à part.  Si  les  ingrédients  font  bons  , la 
couleur  doit  s’enfler  ; c’eft  pourquoi  il  faut 
que  la  chaudière  foit  allez  grande  pour 
que  la  couleur  ne  fe  perde  pas. 

Article  XXXVI 

jiutrc  rouge  pour  patenace , beau  & bon. 

Ayant  mis  dans  une  cuve  afîez  grande 
cent  douze  livres  d’alun  de  Rome , ver- 
fez defîus  neuf  féaux  d’eau  tiede , lailTez- 
le  difîbudre  pendant  vingt -quatre  heu- 
res ; ajoutez-y  huit  livres  de  blanc  de 
plomb  détrempé  à part , vingt  - cinq  li- 
vres de  fel  de  faturne  détrempé  à part , 
& quinze  féaux  d’eau  gommée  comme 
à l’ordinaire  : mêlez  bien  le  tout  enfem- 
ble , & pafîez  av  tamis , puis  fervez-vous- 
en.  Eprouvé. 
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Article  XXX  VII. 

Autre  reuge  pour  le  même. 

^ On  met  dans  une  cuve  quarante  - fîx 
livres  d’alun  de  Rome , on  verfe  deflus 
cinq  féaux  d’eau  , & on  le  laiffe  tremper 

Sendant  vingt-quatre  heures  : ajoûtez-y 
X livres  de  blanc  de  plomb  détrempé  à 
part,  quatre  livres  de  foude  d’Alicante 
auffi  détreinpée  à part , & fix  livres  de 
fel  de  faturne  ; mêlez  bien  le  tout  enfem- 
ble  dans  dix-fept  féaux  d’eau  gommée  , 
& palTez  le  au  tamis  comme  il  eft  dit  cy~ 
devant. 

Article  XXXVTII. 

Autre  rouge  Anglois. 

Oïl  met  dans  un  pot , contenant  trente 
pintes,  huit  livres  d’alun  pilé,  une  livre 
de  foude  d’Alicante  pilée  & détrempée 
avec  du  vinaigre  , une  livre  d’arfenic 
blanc  détrempé  avec  de  l’eau , & deux 
onces  de  potalTe  : verfez  deflus  dix  pintes 
d’eau  chaude  » & remuez  bien  le  tout. 
Ajoûtez-y  une  livre  de  blanc  de  plomb 
détrempé  à part , une  livre  de  fel  de 
faturne  , une  livre  de  litarge  d’or , un 


les  Indiennes.  43 

quart  de  livre  d’orpiment , & dix  - huit 
pintes  d’eau  gommée;  remuez  bien  le 
tout  enfemble  pendant  une  demi-heure  , 
enfuite  paffez-le  au  tamis. 

Article  XXXIX. 

jîutre  excellent  rouge  pour  toile  fine. 

Ayant  mis  dans  un  pot , contenant 
vingt-huit  pintes  , fix  livres  d’alun  de 
Rome  en  poudre  , verfez  delTus  douze 
pintes  d’eau  chaude  , remuez  pendant 
une  heure  ; ajoûtez-y  une  livre  de  foude 
d’Alicante  détrempée  à part , deux  onces 
de  vitriol  de  Chypre , & un  quart  d’once 
de  falpêtre  : remuez  le  tout  enfemble 
encore  pendant  une  heure  ; ajoûtez-y 
enfuite  trois  livres  de  fel  de  Saturne  : 
verfez  delTus  le  tout  quatorze  pintes 
d’eau  gommée  ; laiffez  repofsr  la  couleur 
vingt-quatre  heures  pour  vous  en  fervir. 

Article  XL. 

yîutre  rouge  plus  beau. 

Verfez  fur  vingt- une  livres  d’aluii  de 
Rome  en  poudre  quarante  - huit  pintes 
d’eau  froide , & remuez  bien  ; ajoûtez- 
y deux  onces  de  vitriol  de  Chypre  , 
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quatre  livres  de  foude  d’Alicante  dé- 
trempée à part , trois  livres  de  fel  de 
Saturne  , & vingt -huit  pintes  d’eap 
gommée  bien  épaiffe  : remuez  bien  le 
tout  enfèmble , & la  couleur  eil  faite. 

Article  XL  I. 

V 

Maniéré  de  faire  h fécond  & le  troijieme 
rouges  pour  calanca. 

On  mêle  bien  enfemble  parties  égales 
du  rouge  de  l’article  XXXIII,  & d’eau 
gommée  ; & pour  faire  le  petit  rouge  , 
on  mêle  enlèmble  parties  égales  du  fé- 
cond rouge  de  cet  article  , & d’eau 
gommée. 

Article  XLII. 

Pour  faire  du  rouge  roje. 

Sur  une  livre  de  bois  de  Bréfil , ou  de 
Fernambouc,  qui  a trempé  dans  de  l’eau 
de  pluie  ou  de  riviere  pendant  vingt- 
quatre  heures , on  verfe  deffus  huit  pin- 
tes de  la  même  eau , une  demi-once  d’a- 
garic raclé  , & un  huitième  d’once  de 
mouches  cantarides  ; on  fait  bouillir  le 
tout  enfemble  jufqu’à  diminution  de 
moitié , on  le  paffe  au  tâmis  j & pour 
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s’en  fervir , on  y ajoûte  deux  onces  d’a- 
lun dsRome  en  poudire,  ou  de  la  crème 
de  tartre , plus  ou  rnoins , à proportion 
qu’on  veut  foiicer  la  couleur  ; pour  la 
gommer,  il  faut  Urois  quarts  de  livre  de 
gomme  arabique'  pour  chaque  pot  de 
couleur. 

Ar-ticle  XLIII. 

Pour  faire  de  la  couleur  mufc , & de  IHncarnat 
pour  mprinier  des  fondsi  ‘ 

Pour  le  mufc , vous  mêlerez  enfemble 
une  mefure  de  rouge  de  l’article  X X X 1 1 1 , 
avec  trois  mefures^de  noir  de  l’article  IX. 
Pour  faire  l’incarnat , on  met  fur  dix  me- 
lùres  dii  même  rouge  , une  mefure  du 
même  noir. 

A r'  t rd'A  ê XLÏ'V.f 
Méthode  pour  bouillir  tes^  pièces  fus  garance. 

On  met  dans  vingt-quatre  pintes  d’eau 
de  riviere  , une  pinte  de  bouillon  com- 
me il  eft  indiqué  à l’art.  XL II  , & on 
y paffe  les  pièces  comme  dans  la  garan- 
ce, excepté  qu’on  les  retire  avant  ^que  la 
chaudière  bouille  : on  les  blanébit  à l’or- 
dinaire. 
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, A R.  T I Ç L E XLV. 

Maniéré  de  bouillir  les  pièces  à la  çochenille. 

/ On  fait  bouillir  dans  un  çot  de  terre 
dix  çiiites  d’eau , avec  demi-livre  djs  co- 
chenille , pendant  une  demi-heure  ; on  le 
met  eiifuite  dans  la  chaudière  où  Ton 
veut  faire  bouillir  les  pièces , & pour  cha- 
que pinte  de  cette  couleur,  on  y ajoûte 
vingt-quatre  pintes  de  la  même  eau , & 
l’on  paffe’les  pièces  comme  avec  la  ga- 
rance. 

A R T I C L E XLVI. 

filtre  méthode  'pour  bouillir  des  j)ieces  ;fçavoiT  ^ 
noir  y citron  , & olive  y bon  teint. 

Les  pièces  doivent-, |tre  imprimées  avec 
le  rouge  & le  noir  ordinaire  ; & pour  faire 
la  couleur  d’olive,  on  imprime  avec  un 
mélange  de  parties  égales  de  petit  rouge 
& de  peti):  violet  ; enduite  on  fait  une  forte 
décoaion  de  genet  , herbe  jaune  , avec 
de  l’eau  de  pluie  : après  l’avoir  épluchée, 
en  la  coupant  en  deux,  on  jette  le  côté 
de  la  racine  pour  ne  fe  fervir  que  de  l’au- 
tre bout  : on  met  dans  un  pot  de  cette 
couleur , vingt-quatre  pots  d’eau  de  ri- 
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viere  ; on  fait  enfuite  bouillir  les  pièces 
dedans  comme  dans  la  garance , ainfi  qu’on 
l’a  expliqué  article  VIL  On  voit  avec 
plaifîr  que  tout  ce  qui  oft  imprimé  en 
noir  refte  noir , le  rouge  devient  citron  > 
Sc  le  mélange  du  petit  violet  & du  petit 
rouge  devient  olive.  On  les  blanchit  com- 
me cy-deffus. 

Article  XLVII. 

Pour  faire  du  jaune  felide  à imprimer. 

On  prend  la  quantité  que  l’on  veut 
de  limaille  de  fer , préparée  comme  il  eft 
dit  à l’article  XL  : on  la  met  dans  un 
tonneau,  & pour  chaque  livre  on  verfe 
deffus  fix  pintes  de  bon  vinaigre  de  vin  j 
une  demi-once  d’orpiment  du  plus  jaune, 
un  huitième  d’once  de  verd  de  gris , & 
une  pincée  de  faffran  ; broyez  bien  le 
tout  avec  du  vinaigre , & laiffez-le  trem- 
Der  pendant  fix  femaines , en  foutirant 
! a liqueur  tous  les  jours  trois  ou  quatre 
ibis  , & la  reverlant  toujours  deffus.  En- 
: uite  on  fait  cuire  & écumer  cette  cou- 
i ,eur , & on  la  gomme  comme  les  autres. 
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A R T I C L E XL  VIII. 

Pour  faire  le  hku/blide  à peindre  & à 
■ " ^ - imprimer. 

On  met -dans  un  pot  • de  terre  neuf 
quatre  onces  de  chaux  vive,  & quatre 
onces  de  fonde  d’Alicante  en  poudre  ton 
fait  bouillir  les  deux  drogues  enfemble , 
enfuite  on  filtre  cette  leifive  au  papier 
gris.,  & fur  neuf  onces  de  cette  liqueur, 
on  met  une  once  d’indigo  catimalo  bien 
bro5^é  avec  de  la  même  lefîive  , une 
demi-once  d’arfenic  rouge  ou  orpiment, 
deux  onces  & demie  dé  potaffe , k.  deux 
onces  & demie  de  gomme  arabique  en 
poudre.  On  fait  cuire  le  tout  enfemble, 
jufqu’à  ce  que  le  deffus  paroifle  brillant 
comme  du  cuivre  rouge  , & la  couleur 
eft  faite.  Eprouvé.. 

Article  XL IX. 

Autre  bku  jblide  fans  indigo. 

On  met  dans  un  pot  neuf  trois  onces 
de  chaux  vive , deux  onces  de  foude 
d’Alicante  en  poudre , demi-once  de  tar- 
.tre  de  Montpellier , aulli  en  poudre , & 
trois  pintes  d’eau  die  pluie.  Faites  bouillir 

le 
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le  tout  pendant  une  demi-heure  ,*  filtrez 
cette  îefiive  au  papier  gris,  & fur  une 
demi-pinte  de  cette  leffive  ajoûtez-y  qua- 
tre onces  de  lacmous  d’Angleterre  ( ce 
font  de  petites  pierres  bleues  ) j ajoûtez 
encore  une  demi-once  d’orpiment , & fix 
onces  de  gomme  arabique  : broyez  bien 
le  tout , & faites-le  cuire  comme  le  pré- 
cédent. Eprouvé. 

ArticleL. 

Façon  d’imprimer  le  bleu  folide. 

Au  lieu  de  chaux  , comme  il  eft  dit 
cy-devant , on  fait  bouillir  de  la  graine 
de  lin  dans  fufliifante  quantité  d’eau , &: 
l’on  verfe  le  tout  dans  le  grand  baquet, 
en  place  d’eau  gommée.  On  met  enfiiite 
un  chaffis  de  toile  cirée  qui  nage  deffus 
cette  drogue  ; on  met  encore  un  autre 
chaffis  qui  entre  dans  celui-là  , dont  le 
fond  doit  être  de  chapeau  de  caftor, 
GU  de  peau  de  chamois  , fur  laquelle 
on  étend  la  couleur.  Il  faut  avoir  grand 
foin,  en  quittant  l’ouvrage,  de  bien  la- 
ver la  planche  dont  on  s’eft  fervi , ainfî 
que  le  chaffis  de  peau.  Il  faut  auffi  que 
les  pièces  que  l’on  imprime  foient  bien 
csdandréesi 
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Article  LI. 

^utre  bleu  foMe  pour  mettre  au  pinceau. 

Sur  huit  pintes  d’eau  nette , mettez 
lix  onces  de  potafTe  ou  cendre  gravelée , 
deux  onces  de  tartre  de  Montpellier  en 
poudre,  demi-once  d’indigo  broyé  fin, 
une  livre  de  chaüx  vive  en  poudre  , & 
mife  peu  à peu  dans  le  pot; laites  bouil- 
lir le  tout  enfemble  pendant  une  demi- 
heure,  & gommez  ayec du  fucre  candi, 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  foiige  plus  îur  la 
toile. 

Article  LIL 
jiütre  fine  de  bleu  à imprimer. 

Ayant  mis  dans  une  chaudière  vingt 
3ivres  . de  bois  de  Bréfil  moulu  , yerfez 
deflus  quatorze  féaux  d’eau;  laiflez-le 
tremper  vingt-quatre  heures  fur  un  pe- 
tit feu  doux,  pour,  l’entretenir  toujours 
chaud  ; mettez-y  enfuite  quatre  onces  de 
garance , deux  onces  d’alun  de  Rome, 
quatre  onces  d’indigo  broyé  - fin  , au- 
gmentez le  feu  & faites  bouillir  la  liqueur 
jufqu’à  diminution  de  moitié.  Il  faut  paf^ 
fer  cette  couleur  au  tamis,  & à meiure 
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qu’on  veut  s’qii  fervii* , on  y ajoûte  fur 
chaque  pot  une  demi-once  de  vitriol  de- 
Chypre  en  poudre,  & on  la  gomme  avec 
de  la  gomme  arabique. 

Article  LUI. 

Façon  de  faire  le  bleu  appdlé  bleu 
Anglais. 

Ce  bleu  ne  fe  fait  que  fur  des  toiles 
fines,  & fon  n’a  befoin  pour  l’imprimer, 
que  d’indigo  bien  broyé  avec  de  la  leflive 
de  potaffe.  . 

Pour  faire  cette  leffive , on  fait  bouillir 
une  livre  de  potaffe  dans  trois  pintes 
d’eau  de  riviere , jufqu’à  diminution  du 
tiers.  Vous  filtrez  cette  leffive  au  papier 
gris  ; & pour  vous  en  fervir , il  faut  broyer 
votre  indigo  bien  fin , & en  confiltance 
de  bouillie  claire  propre  à imprimer. 

Les  deffeins  que  Ton  exécute  en  cette 
forte  d’indienne  , doivent  être  gravés  ex- 
trêmement fin  , & tout  ombrés  , parce 
qu’on  n’y  met  jamais  qu’une  couleur  .* 
quand  la  piece  èft  imprimée , oïl  lalaiffe 
lecher  vingt - quatre  heures  , enfuite  on 
la  paffeparles  bains  comme  cy- après, 
que  l’on  tient  tout  préparés. 
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Compojîtion  du  premier  bain. 

Faites  fondre  cinquante  livres  de  chaux 
vive  dans  vingt-cinq  féaux  d’eau  de  ri- 
vière , dans  un  vaifleau  de  bois  : quand 
la  chaux  eft  toute  éteinte , & qu’elle  ne 
fermente  plus,  laiûez-la  repofer,  8z:  tirez 
cette  eau  au  clair,  par-inclination,  dans 
une  autre  cuve.  Il  mut  que  cette  cuve 
foit  affez  large  , pour  que  les  pièces 
puiffent  entrer  dedans  toute  déployées , 
comme  il  fera  dit  cy-après. 

Compojîtion  du  fécond  bain. 

Vous  avez  ving-cinq  féaux  d’eau  de 
riviere  dans  une  chaudière  fur  le  feu  ; 
vous  y mettez  vingt  livres  de  belle  po- 
talTe  que  vous  faites  bouillir  pendant  une 
heure , en  remuant  de  temps  en  temps 
avec  un  bâton , après  quoi  vous  la  laiffez 
refroidir  & la  tirez  au  clair  dans  une  cuve 
aulli  grande  que  la  première. 

Remarquez  qu’en  faifant  bouillir  la 

Jjotaffe , on  y met  un  fac  de  toile  forte , 
ufpendu  par  une  ficelle  à un  bâton  qui 
traverlè  la  chaudière  , dans  lequel  lac 
on  aura  mis  deux  livres  d’orpiment  en 
paillettes  d’or  & en  poudre  : vous  l’y 
faifiez  tout  le  temps  que  la  chaudière  bout* 
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Compojftion  du  îroijîeme  bain. 

On  mêle  enfemblc  dans  une  cuve , de 
même  grandeur  gue  les  autres , quatre 
parties  d’eau  de  riviere  & une  d’elprit  de 
vitriol , & l’on  fait  de  ce  mélange  autant 
qu’il  en  faut  pour  égaler  la  même  quan- 
tité des  deux  autres. 

Façon  de  paÿer  les  pièces  par  les  bains. 

Les  trois  bains  étant  ainfi  préparés  , 
vous  y paflèz  vos  pièces  par  le  moyen 
d’un  tourniquet  établi  au  deflus  de  cha- 
que cuve.  On  commence  par  le  bain  de 
chaux  > & l’on  y fait  paffer  la  piece  tou- 
jours en  allant  & venant  pendant  un 
quart  d’heure.  Après  l’avoir  retirée  dn 
premier  bain  , vous  la  paffez  tout  de 
mite  dans  le  bain  de  potaflè  de  la  même 
façon,  & pendant  le  même  elpace  de 
temps.  Votre  piece  doit  devenir  dans  ce 
bain  extrêmement  fale  , couleur  de  cen- 
dre. On  la  retire  & on  la  palTe  le  plus 
vite  qu’il  eft  polîible  par  le  bain  de  vi- 
triol , jufqu’à  ce  que  la  piece  foit  blan- 
che : alors-  le  bleu  , imprimé  avec 
l’indigo  feulement,  eft  bon  teint. 

Ces  mêmes  cuves  peuvent  fervir  Juf- 
qu’à extinétion,  excepté  celle  de  vitriol, 
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qu’il  faut  renforcer  quand  elle  eft  affoi- 
blie.  Ce  fecret  efl  tiré  d’un  fameux  colorijîe  yln- 
glois.  Eprouvé. 

Article  LIV. 

F^erd  à imprimer , beau  & bon.  "Eprouvé. 

Mettez  dans  une  chaudière  quinze  li- 
vres de  bois  de  Bréfil  moulu  , dix  livres 
de  bois  jaune  ou  de  campêche,  quatre  on- 
ces de  chaux  vive  ; verfez  deffus  douze 
féaux  d’eau  , & faites  bouillir  le  tout 
jufqu’à  la  confommation  du  tiers;  tirez- 
le  enfuite  au  clair  , faites  bouillir  pen- 
dant une  heure  toute  la  liqueur  que  vous 
en  aurez  retirée  , avec  huit  livres  de 
graine  d’Avignon  concalTée  : paffez  cette 
couleur  au  tamis , & confervez-la  dans 
un  valè  bien  bouché.  On  la  gomme  à 
mefure  qu’on  s’en  fert , & on  y ajoûte 
pour  chaque  pot  un  quart  d’once  de 
verd  de  gris  en  poudre.  Il  eft  bon  & , 
éprouvé. 

Article  LV. 

Autre  verd. 

On  met  douze  féaux  d’eau  fur  dix- 
fept  livres  de  bois  de  Bréfil  moulu,  onze 
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livres  de  bois  jaune , quatre  onces  de 
raucour  & «quatre  onces  de  chaux  vive; 
on  fait  bouillir  tout  cela  jufqu’à  dimh 
nution  du  tiers  , & on  le  pafle  au  tamis. 
Faites  bouillir  cette  teinture  avec  neuf 
livres  de  graine  d’Avignon  pilée  , & pour 
le  relie , vous  gommerez  & préparerez 
comme  le  verd  précédent. 

Article  L VI. 

Pour  faire  du  beau  jaune  à imprinier  , boa 
pour  des  fonds. 

Faites  tremper  dans  un  demi  fèau  d’eaii- 
une  livre  de  noix  de  galle  concaffée  ; 
ayant  mis  enfuite  fur  le  feu  une  chau- 
dière & cinq  féaux  d’eau  dedans,  vous 
y ver  ferez  l’infulion  de  galle , & vous 
y goûterez  vingt  livres  de  bois  jaune, 
& dix  livres  de  graine  d’Avignon  con- 
caffée : faites  cuire  tout  cela  jufqu’à  di- 
minution de  moitié  ; ajoûtez-y  trois  li- 
vres d’alun  de  glace  fondu  à part  PalTez 
le  tout  au  tamis , & gommez  avec  de  la 
gomme  arabique. 
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Article  LVII. 

Autre  forte  de  jaune  pour  mettre  au  pinceau, 

11  faut  mettre  deux  onces  de  graine 
d’Avignon  pilée , une  once  de  bois  jaune, 
une  once  d’écorce  d’orange , & une 
once  d’écorce  de  pomme  de  grenade, 
dans  trois  pintes  d’eau  de  riviere  ou  de 
pluie;  laiflèz  tremper  le  tout  vingt-quatre 
heures  : enfuite  faites-le  cuire  pendant 
deux  heures  ; ajoûtez-y  une  demi-livre 
d’alun  pilé  & fondu  à part , & mettez-y 
la  gomme  néceflaire.  Si  on  veut  l’avoir 
plus  jonquille , on  y met  un  peu  d’eau 
forte  tirée  fur  du  fel  gemme , ou  fur 
de  la  chaux  vive. 

Article  LVIII. 

Manière  de  faire  la  cuve  bleue  à freid,  pour 
les  mouchoirs  à double  face. 

On  met  dans  une  cuve  de  bois  blanc, 
pour  chaque  livre  d’indigo  broyé  fin  , 
deux  livres  de  couperofe,  quatre  livres 
de  chaux  vive  , & douze  pots  d’eau  : 
1 aillez  tremper  le  tout  vingt  - quatre 
heures  , dans  l’elpace  duquel  temps  on 
remue  les  drogués  de  temps  à autre  : 
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on  a de  l’antre  eau  tirée  ftir  de  la  chaux 
vive , une  livre  pour  chaque  feau  ; on 
^oûte  de  cette  fécondé  eau  quatre 
leaux  pour  un  de  la  première  : on  le 
laiffe  cuver  pendant  huit  jours , en  le 
remuant  quatre  fois  le  jour  , après 
quoi  on  elTaie  de  tremper  des  petits 
morceaux  de  toile  ou  de  coton.  Gn 
connoît  que  la  couleur  eft  bonne  , fi  les 
morceaux  de  toile  font  bien  verds  en 
les  fortant  de  la  cuve , & deviennent' 
bleus  en  les  lavant  Quand  la  cuve 
commence  à s’affoiblir  , on  lui  redonne 
de  la  force  en  v mettant  un  peu  de 
chaux  vive  & de  cendre  graveîée,  ou 
de  pierre  à vin  en  poudre. 

Article  LIX. 

Compojîtion  pour  faire  le  réfervage. 

Il  faut  pour  chaque  pinte  d’eau  fîx 
onces  de  gomme  pilée , un  quart  d’once 
d’amidon  détrempé  à l’eau  froide , une 
demi- once  de  thérébentine  , un  qqart 
d’once  de  luif  de  chandelle  : on  laiffe 
bouillir  le  tout  enfemble  pendant  un. 
demi-quart  d’heure  , enfuite  on  le  retire 
du  feu  & l’on  j ajoûte  huit  onces  de 
terre  de  pipe  détrempée  avec  de  l’eau 
comme  l’amidon  ; on  mêle  bien  le  tout 
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enlèmblé  en  remuant  fans  cefle  , jufqu’à 
ce  que  cela  foit  froid.  Si  la  liqueur  étoit 
trop  claire,  on  y ajoûteroit  de  l’amidon 
& du  fùif  autant  qu’il'  én  lera  befoin.  On 
imprime  avec  cette  compofition  tout  le 
blanc  que  l’on  veut  réierver  dans  un 
fond  bleu , & tous  les  fonds  qui  fe  tei- 
gnent en  cuve  à froid. 

Article  LX. 

Antre  compojition  pour  faire  des  indiennes 
bleues  ô*  blanches , dites  poreelaines. 

On  fait  fondre  dans  quatre  pintes 
d’eau  huit  onces  de  gomme  en  poudre , 
& on  prend  de  cette  eau  pour  broyer 
for  un  marbre  huit  onces  de  terre  de 
pipe , & autant  d’arfenic  blanc , broyé 
à part  avec  la  même  eau  ; enfuite  on 
les  mêle  enfemble  , & l’on  y ajoûte 
quatre  blancs  d’œufs  , & gros  comme 
une  noix  de  noir  de  fumée  : on  ne  met 
pas  toute  l’eau  de  gomme  à la  fois  , 
mais  feulement  ce  qui  eft  nécelTaire 
pour  que  la  compofition  foit  allez  épaiffe 
pour  imprimer. 
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Article  LXI. 

Maniéré  de  faire  des  fonds  gris  de  perle. 

On  prend  de  la  couleur  bleue  , com- 
me il  eft  dit  à l%ticle  XLVIII,  on 
y ajoûte  quatre  fois  autant  d’eau  , on 
la  fait  bouillir , &c  011  la  met  dans  un 
baquet  propre  à paffer  les  pièces  ; & 
quand  cette  couleur  eft  froide  , on  les 
y paffe  avec  un  moulinet.  Il  faut , avant 
que  de  paffer  les  pièces  , que  la  com- 
pofîtion  du  réfervage  foit  bien  feehe. 
On  fait  les  fonds  auffi  foncés  que  l’on 
veut , en  repaffant  les  pièces  à plufîeurs 
reprifes  : enfuite  on  les  lave , pour  ôter 
la  compofîtion  qui  couvroit  les  fleurs. 

Article  LXII. 

Pour  faire  des  fonds  olive. 

On  fait  bouillir  enfemble  des  herbes 
de  gaude  avec  autant  de  bois  jaune 
pendant  deux  heures  , avec  une  qua- 
trième partie  de  potaffe  ; on  a du  bois 
de  Bréfil , qui  a trempé  à part  depuis  la 
veille,  on  le  fait  bouillir  de  même  avec 
un  peu  de  verd  de  gris  : on  mêle  de 
cette  derniere  teinture  avec  la  première  j 
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à proportion  qu’on  veut  que  la  couleur 
foie  plus  ou  moins  foncée.  On  y pafle 
les  pièces  comme  à l’article  précédent. 

Article  LXIII. 

Secret  pour  faire  revenir  la  couleur  noire  & 
violate  y que  le  foleil  aurait  altérée  fur  le 
pré. 

On  met  fur  deux  onces  de  bois  de 
Bréfil  trois  pintes  d’eau , & on  fait  cuire 
cela  jufqu’a  diminution  de  moitié  : on 
met  de  ce  bouillon  dans  la  grande  chau- 
dière , & pour  chaque  pot  on  y’  ajoûte 
vingt  pots  d’eau  de  riviere.  Quand  le  tout 
eft  bien  chaud,  on  y pafle  les  pièces  qui 
n’ont  pas  aflez  de  couleur,  & on  fait  la 
même  opération  que  lorfque  l’on  paflTe 
par  la  garance,  ü ce  n’eft  qu’il  ne  faut 
pas  laifler  bouillir  les  pièces.  On  les  fait 
laver  & remettre  fut  le  pré,  pour  les  re-* 
blanchir. 

Article  LXIV. 

Recette  pour  ôter  les  taches  'qu’on  aurait  pu 
faire  en  fabriquant  les  pièces. 

On  met  de  l’ofeille  de  pré  dans  un  pot 
de  terre , on  le  remplit  avec  du  bon  vinai- 
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gre , on  le  couvre  bien  , & on  la  laifle 
tremper  jufqu’à  ce  que  Pon  voie  qu’elle 
devienne  jaune  & fe  pourrilTe  ; après  quoi 
on  la  fait  bouillir  un  peu,&  onyajoûte, 
en  la  retirant  du  feu , un  quart  d’oiice 
d’elprit  de  vitriol  pour  chaque  pinte, 
& plein  une  cuilliere  à bouche  de  jus  de 
citron.  Pour  empêcher  que  ëette  liqueur 
ne  coule  en  la  mettant  fur  les  taches-, 
on  y met,  en  la  faifant  cuire,  une  once 
de  favon  gris  par  piiite;  enfuite,  avec 
un  pinceau  , on  en  met  fur  toutes  les 
taches  pendant  que  les  pièces  font  encore 
fur  le  pré- 

Article  LXV. 

Secret  pour  ôter  les  couleurs  bleues , vertes  , 
& jaunes. 

On  met  fur  deux  féaux  d’eau  une  livre 
& demie  d’alun  de  Rome,  une  livre  de 
tartre  ou  pierre  de-  vin , & une  once  & 
demie  d’eau  forte  : on  fait  bouillir  le  tout 
enfemble  ; on  le  laifle  refroidir , on  y 
trempe  les  pièces  à pluSeurs  reprifes;  on 
les  rince  aufîi-tôt,  & on  les  repafle  dans 
une  chaudière  avec  de  l’eau  de  potaffe 
ou  cendre  gravelée , avec  un  peu  de  jus 
de  citron,  ou  du  bon  vinaigre 
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Article  LX VL 

Peür  donner  un  beau  lujlre  aux  pièces  , lorf 
gabelles  fini  toutes  finies  & blanchies. 

Après  que  les  pièces  font  bien  blan- 
ches, on  les  rince  bien  à l’eau  couran- 
te J'on  fait  enfuite  cuire  fuffifante  quan- 
tité d’amidon  en  confiftance  de  bouillie , 
dans  laquelle  on  met , en  cuifant , un 
peu  d’indigo  broyé  bien  fin  avec  de 
l’uriue , prenant  garde  de  n’en  pas  met- 
tre plus  qu’il  ne  faut  pour  donner  un 
œil  bleuâtre  à l’amidon.  Lorfqu’on  veut 
donner  l’aprêt  aux  pièces , on  met  dans 
une  cuve  autant  d’eau  que  d’amidon , 
& on  tord  les  pièces  fur  cette  cuve  , 
pour  ne  pas  perdre  l’aprét  qui  en  fort. 
Quand  les  pièces  font  feches  , on  les 
détire,  on  les  calandre  , & on  les  paffe 
au  fatinage  pour  les  glacer , après  les 
avoir  frotté  de  cire. 
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Art  1 c l e LXVIt 

InftruSion  pour  mettre  les  bleus  ^ les  jaunes  j 
& les  verds  » après  que  les  pièces  fini  hors 
de  dejfus  le  pré. 

Il  y a plufîeurs  façons  de  mettre  les 
bleus , les  jaunes , & les  verds  fur  les 
indiennes  ; les  uns  les  mettent  à la  plan- 
che , les  autres  les  mettent  au  pinceau; 
la  derniere  façon  eft  la  meilleure:  je  vais 
cependant  parler  des  deux,  afin  que  l’on 
coiinoiffe  l’avantage  de  Tuiie  & de  l’au- 
tre. Ceux  qui  mettent  ces  couleurs  à 
la  planche  , font  obligés  de  faire  gra- 
ver les  planches  que  l’on  nomme  rentru-. 
Tes  : on  étend  le  bleu  & le  jaune  dans  le 
chaffis  , comme  les  autres  couleurs,  ob- 
fervant  qu’il  faut  des  chalïis  exprès.  On 
imprime  premièrement  le  bleu , enfuite 
on  lave  la  piece  tout  de  fuite  , en  la 
laiffant  un  p)eu  tremper  , après  quoi  on 
la  fait  fécher  , pour  y appliquer  lejaune 
qui  s’imprime  de  même.  Avec  ces  deux 
planches  on  fait  trois  couleurs , qui  font, 
bleu  , verd , & jaune  ; tous  les  verds 
Sc  les  bleus  doivent  être  imprimés  avec 
la  planche  bleue  ; tous  les  jaunes  & les 
verds  fe  font  aufli  avec  la  planche  jau- 
ne. On  comprend  aifément  que  tout  ce 
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qui  doit  être  verd  eft  imprimé  de  bleu 
&c  de  jaune  , que  les  fleurs  bleues  ne 
fe  couvrent  point  de  jaune  , & qu’on 
ne  met  point  de  bleu  fous  les  fleurs 
jaunes. 


fia  des  fecrets  concernant  la  fabrication  de 
l’indienne. 


SECONDE 
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iiBwefcsaaHBKn^^ 

SECONDE  PARTIE. 

,,  J 

MANIERE  ftntpk  , vraie  , ^ 
immanquable  de  faire  toutes 
les  couleurs  en  liqueur  , dont 
on  Je  fert  pour  peindre  fur  les 
étoffes  de  Joie , en  mignâtuve\ 
pour  laver  les  âeffeins  âf  les 
plans  ; teindre  le  papier  , la 
paille^  ^ le  crin,  âfr. 

Ces  couleurs  n’alterent  point 
FétofFe,  comme  quelques  per- 
fonnes  l’ont  avancé  ^ elles  font 
à l’épreuve  du  grand  air  & du 
foleil. 

^ NO.L 

Pour  faire,  le  beau  rouge  liquide  , plus  bectu 
que  le  carmin. 

C3n  prend  une  once  de  carmin  du 

plus  beau , on  le  fait  bouillir  dans  un 

■ ïï 
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jj^t  OU  une  cafietiere  de  fayance  brane 
& neuve,  avec  un  demi-feptier  d’eau  de 
pluie  ou  de  rivîere  clarifiée.  Quand  elle 
a bouilli  pendant  quatre  ou  cinq  mi- 
nutes., on  verfe  dedans  la  huitième  par- 
tie d’un  demi-feptier  d’efprit  de  lèl  am- 
moniac, peu  à peu,  parce  que  cela  fait 
gonfler  la  couleur  comme  du  caffé.  En 
confécjuence,  il  faut  avoir  une  cafFetiere 
qui  tienne  le  double  de  ce  que  l’on  veut 
faire  de  couleur  : quand  tout  l’efprit  de 
fel  ammoniac  y eft  entré  , on  laiffe  en- 
core bouillir  le  tout  refpace  de  deux  mi- 
nutes , enfuite  on  le  lailTe  refroidir  & dé- 
pofer  dans  le  même  vaiffeau  pendant 
vingt-quatre  heures  , après  quoi  on  le 
verfe  par  inclination  dans  une  bouteille 
propre , jufqu’à  ce  qu’on  apperçoive  le 
marc.  On  doit  conferver  foigneufement 
cette  couleur  , pour  s’en  fervir  à tout 
ce  que  l’on  voudra  ; on  en  verra  la  beau- 
té & la  ténacité,  fi  l’on  en  met  fur  les 
doigts. 

Remarquez  qu’en  faifant  cette  cou- 
leur , il  faut  la  remuer  comme  du  caffé  , 
avec  une  cuilliere  d’argent,  ou  une  fpa- 
tule  de  bois  blanc.  On  fait  encore  rebouillir 
le  marc  comme  cy-deffus  , avec  la  même 
quantité  d’eau  & d’efprit  de  fel  ammo^ 
niac,  & l’on  fe  conduit  de  même  dans 
l’opération.  Cela  produit  un  dèmi-rouge» 
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c’cft-à-dire,  une  couleur  de  rofeauffi  belle 
que  peut  produire  la  nature. 

NO.  IL 

Maniéré  de  faire  le  rouge  brun  , fî  rare  & Jt 
peu  connu , dont  M.  Stoupan  fe  fert  pour 
faire  fes  beaux  pafels  rouges , que  perfonne 
n*a  pu  faire  comme  lui  jujqdà  préfent. 

On  prend  une  livre  de  beau  bois  de 
bréfîl  ou  de  femambouc , mis  en  petits 
copeaux  ; on  le  met  dans  une  bouteille 
à large  goulot,  comme  font  celles  dont 
on  fe  fert  pour  confire  des  cerifes.  Il 
faut  que  cette  bouteille  tienne  quatre 
pintes  de  Paris.  En  y mettant  votre  bois, 
qui  eft  rabotté  bien  menu,  à chaque  lit , 
épais  de  ouatre  doigts , vous  y mettez; 
une  once  a’alun  de  Rome  pilé  en  poudr© 
fine  & tamifé , de  façon  que  vous  en  fai- 
tes quatre  lits , pour  qu*il  n*y  entre  que 
quatre  onces  d’alun , & que  le  dernier 
lit  foit  d’alun.  Enfuite  on  reinplit  la  bou- 
teille avec  de  l’urine  d’homme,  que  l’on 
aura  gardée  , prenant  garde  de  n’y  pas 
mettre  ce  qui  fe  dépofe  au  fond  ordinai- 
rement, car  cela  feroit  tourner  la  cou- 
leur. Ôn  expofe  enfuite  la  houteille  bien 
bouchée  & point  trop  pleine , dans  un  en- 
droit où  1q  foleil  donne  ardemment  pen- 
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dant  un  mois  , au  bout  duquel  temps  la 
couleur  eft  faite.  En  Teflayant  fur  du 
papier , vous  la  trouverez  d’un  rouge 
rofe  & tendre , & vous  remarquerez  qu’elle 
bc'unit  en  féchant  : cependant  cette  cou- 
leur eft  deftinée  à faire  ce  beau  rouge 
foncé  & velouté.  Pour  l’obtenir,  on  en 
met  fur  une  affiette  de  fayance , on  y 
mêle  le  marc  du  carmin  qui  refte  de 
la  couleur  précédente  , & on  la  met  à 
moitié  pleine  fiir  une  fenêti-e , ou  autre 
endroit,  èxpofée  au  grand  air  : quand  on 
voit  que  la  couleur  eft  deffechée  , on  y 
en  remet  d’autre , & toujours  ainfî  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  la  trouve  aflez  foncée.  On 
la  gomme  avec  de  la  gomme  arabique  : 
il  eft  bon.  de  la  gommer  en  la  faifant 
delTécber.  Si  l’on  veut  que  la  couleur  foit 
belle  & veloutée  , il  faut  toujours  , en 
l’employant , qu’il  y ait  deffous  du  beau 
rouGC  fait  avec  le  carmin  , & vous  ferez 
eilcbanté  de  la  beauté  de  cette  couleur. 
On  peut  également  la  faire,  quoiqu’il  n’y 
ait  point  de  foleil  , en  mettant  la  bou- 
teille , où  elle  eft  renfermée  , fur  le  col 
d’un  four  que  l’on  chauffe  fou  vent. 
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HT.  V, 

Façon  de  faire  toutes,  fortes  de  violets  ^ fur-tout 
le  beau  violet  velouté^  Jî  rare , & que  tant 
^artifles  cherchent.  i , , , . 

Prenez  une  bdiiteijle  femblape  à celle 
dont  il  eft  parlé  au‘  n . 1 1 ; ''au  lieu  de 
bois  de  fernambouc , prei^ez  bois  d’in- 
de,  ou  bois  violet,  àüffi  raboiTO^'&  opérez 
èxaétèinent  de-même  .c^’a^  n TT,,  ex- 
' cepté  qu’au  lièu.  d’alun il  faut 
•'fe  .'fervir  d’àiltn' dé  glacé. ' la 

bûutéîllefà  'relïé'un  moii^^a^^^^  à 

'la  cbalèür  duj  fôüty  VOud 

évaporer  de  la dans  une 

'affietté  de  fàyaücé'i  en  ia^gomniaùt  avec 
de  la  goihiïië  ?irabiqué.‘Coinme  il  y d beau- 
coup de  choix  dans  les  violets , & qu’on 
en  fait  depuis  le  pourpre  jufqu’au  bleu , 
je  donnerai  ieî'Tà  façon  d’en  faire  quel- 
^ques-uns,  pw.le  moyen  de  ces  liqueurs. 
Cèlnî'cy'  tôdt  un’  v^Htàbïe  violet , 

■bsireil  aîux  ‘flçuhs'  de'-pîedè  d’alouette  & 
'de  pehfées.  Pouf  î’aYoïir  dh' peu;  plus  crà- 
irioiïi vous  y mettez  ‘^é  la'  ii'qtfeU^  du 
■n  O ; TI^  qui  s’accorde  jiàir^Ëîtéhîéht  ayeb 
' cèlui-cy',  à votre  volonté  ; vdùs  FéreZ  tdu'- 
•jour's' un  beau  violet  velouté.  Si'yçüs  pei- 
' gnçz  de  grandes  parties , œmme  draperies 
bu  groffes  fleurs  , en  y ajoûtànt  uh  peu  de 
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liqueur  bleue,  vous  ferez  de  toutes  fortes 

de  violets. 

/ 

NO.  ÏV. 

( 

Sunt  pour  faire  afférents  jaunes  rares  y qui  ne 
s* évaporent  point  à l'air , comme  ceux  que 
l'on  a communépienU 

■ ■ - I 

Prefque  tout  le  monde  fçait  faire  du 
jaune  ; mais  perfbnne  n’à  trouvé  le  fecret 
d’en  faire  qui  foit  permanent,  que  les 
teinturiers  qui  teignent  à çhaud.  On  peut 
faire.des  jaùnes  avec  beaucoup  de  aiffé- 
rentes  drp^es , cqmme  gomme  gutte  , 
graine  d’À.vîgnori,  gaùde,  faffran,  rau- 
cour,  terra  mérita^  fleurs  de  grenade,  fleurs 
de  genêts,  &c.  mais' voici  comme  je  les 
fais. 

^aune  citron* 

Vous  prenez  une  bouteille  comme  U 
eft  dit  au  pO.  II,  vous  faites  concafler 
bien  menue  de  la  graine  d’Avignon,  que 
VOUS  ïnéttêz” dans  la  bouteille,  & l’em- 
plirez avec  de  Furine  d’homme  clarifiée, 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  diflbudre 
une  demi-livre  d’alun  de  glace  en  poudre: 
après  l’avoir  bien  bouchée,  mettez-la  au 
folçil  ou  &r  le  cul  d’un  four  pendant 
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un  mois , & la  couleur  eft  faite.  Il  n’eft 
pas  néceffaire  clé  faire  évaporer  celle-cy , 
parce  que  je  vais  donner  d’autres  jaunes 
plus  foi^cés.  Cette  couleur  .fe  gomme 
avec  de  la  gomme  arabique,  & il  en  faut 
beaucoup. 

V.  i 

y aune  d'or. 

Il  faut  avoir  une  livre  de  raucour  en 
pierre  que  vous  détremperez  dans  fix 
pintes  d’urine  d’homme  i faites  bouillir 
ce  mélange  dans  un  chaudron  de  cuivre 
pendant  une  heure après  quoi  vous 
jetterez  dedans  une  demi-livre  de  cendre 
gravelée.  Prenez  garde  alors  que  la  cou- 
leur ne  fe  gonfle , car  elle  s’en  iroit  par- 
defllis  j fi  le  chaudron  n’étoit  pas  allez 

§rand.  Laiflez  encore  bouillir  le  tout  une 
emi-heure , retirez-le  du  feu  & le  lailTez 
dépofer  : vous  le  tirerez  alors  au  clair 
par  inclination , & le  garderez  dans  des 
bouteilles.  Cette  couleur  fait  , dans  la 
peinture  fur  foie  , ce , que.  les  ocres  font 
dans  la  peinture  à l’huile  ; mais  elles  font 
plus  belles  & plus  dorées. 
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';.Lv 

Autre  jaune  d^or  Jùperbe. 

Prenez  une  once  de  gomme  laque 
réduite  en  poudre,  demi-gros  de  fang- 
dragon  , & demi  - ^os  de  curcuma  , l’un. 
& l’autre  en  poudre , avec  un  demi- 
feptier  d’efprit  de  vin,  .Mêlez  le  tout 
enfemble  , & lailTez-le  tremper  vingt- 
quatre  heures , puis  mettez  la  bouteille 
au  bain  marie  ,&  lailTez  doucement  diC- 
foudre  tout  ce  qui  peut  lë  dilToudre.  Si 
en  la  fortaiit  du  bain , & en  en  mettant  une 
goutte  fur  de  la  foie,  elle  s’emboit,  en- 
forte  qu’on  ne  puiffe  pas  écrire  avec , il 
faut  faire  évaporer  Teiprit  de  vin  jufqu’à  . 
ce  qu’elle  ne  coule  plus  , & qu’elle  puiffe 
Ibutenir  un  trait  fin.  Six  fois  cette  dofe 
peut  faire  un  pot  de  couleur  ; elle  ne 
prend  point  d’autre  gomme  que  la  gom- 
me laque.  Il  faut  l’employer  feule,  car  elle 
ne  fouffre  point  de  mélange.  Eprouvée. 

NO.  VII. 

% 

Façon  de  faire  h bl&u  en  liqueur  , très-rare. 

Prenez  le  plus  beau  bleu  de  Pruffe  que 
vous  pourrez  trouver , mettez -le  dans 
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une' é'cuelle  dç  fayance  propre , verfez 
delTus  de  l’efçrit  de  fel  marin  fumant , 
jufqü’à  ce,  qu’il  fumage.-  cela  bouillqûne 
& réduit  le  bleu  de  Prulfe  en  pâte.  Lailfez- 
le  ainfi- vingt -quatre  heures , après  quoi 
vous  verferez  de  l’eau  deffus , & le  met- 
trez dans  une  bouteille.  Avec  deux  on- 
ces de  bleu  de  Prulfe,  on  peut  faire  une 
pinte  de  couleur.  Ce  bleu  ne  fouffre 
point  d’autre  gomme  q^ue  la  gomme  adra- 
gant  : celui  qui  eft  décrit  ici  eft  très- 
foncé  ; on  le  dégrade  à l’infini , en  y 
mettant  de  l’eau  gommée  , faite  avec 
la  même  gomme  àdragant. 

NO.  VIIL 

Manière,  de  faire  toutes  fortes  de  beaux  verds , 

’ ' fans  verd  de  vejftc. 

' Premier  verd. 

On  prend  un  demù-feptier  de  verd 
d’éau  & on  le  mêle  avec  moitié  au- 
tant'de  jaune  citron  du  n®.  IV;  cela 
vous  donne  un  très-beau  verd  clair.  Je 
donne  ici  la  façon  de  faire  le  verd  d’eau, 
pour  ceux  qui  ne  le  fça vent  pal 
Prenez  une  demi-livre  de  verd  de*  gris 
bien  lec  , & un  quarteron  de  tartre  de 
Montpellier , l’un  & l’autre  réduits  en 
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poudre  ÿ mêlez  le  tout  enfemble  , avec 
une  pintè  d’eau  de  riviere  ou  de  pluie  : 
bouchez  bien  la  bouteille  , & remuez- 
la  deux  fois  le  jour,  pendant  l’efpace  de 
huit;  après  quoi  vous  filtrerez  la  liqueur 
au  papier  gris  , & vous  aurez'  du  très- 
beau  verd  d’eau. 

N®.  IX. 

Verd  de  pré. 

Prenez  une  chopine  de  jaune  citron 
du  n ° . IV,  fans  être  gommé,  &mélez- 
j de  la  liqueur  bleue  du  n°.  VII,  juf- 
qu’à  ce  que  vous  le  trouviez  atTez  foncé. 
Ce  verd  eft  extrêmement  beau  , & ne 
s’efface  jamais.  L’expérience  de  ces  mé- 
langes vous  fera  connoître  que  l’on  peut 
faire  des  verds  à l’infini. 

Avec  ces  cinq  couleurs  , fçavoir  , 
rouge  , violet , jaune  , bleu  & verd  , on 
peut  faire  généralement  toutes  les  teintes 
qu’il  7 a êâns  la  nature.  Je  donnerai  cy- 
après  des  exemples  'des  divers  eftets  qui 
réfultcnt  du  mélange  de  ces  couleurs , 
afin  de  mettre  les  artiftes  à portée  de 
faire  les  teintes  ou’ils  defireront  à coup 
sûr , & fans  percire  beaucoup  de  temps 
ni  dé  couleur. 
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NO.  X, 

Expériences  faites  > fur  les  couleurs  en  ligueur  ^ 
■ avec  les  teintes  qui  en  réfultenu 

En  mêlant  du  rbuge  nO.  I avec  du 
violet  U 0 . 1 1 1 , on  fait  un  tf  ès-beau  pour- 
pre ; plus  ou  moins  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre , vous  donne  un  cramoifî  plus  ou  moins 
rouge. 

En  mêlant  un  peu  du  rouge  N o . I 
avec  le  jaune  citron  n o . I V , vous  faites 
une  couleur  d’orange,  couleur  d’or,  cou- 
leur de  grenade. 

En  mêlant  du  rouge  n o . I avec  le  verd 
de  pré  n*^.  IX,  vous  faites  de  très-bellô 
couleur  de  bois , bonne  pour  les  terraffes 
& pour  les  troncs  d’arbres. 

En  mêlant  du  jaune  citron  n®.  IV 
avec  le  violet  tout  pur  n ^ . III»  vous  au- 
rez une  couleur  de  oiftre  fuperbe  : ajoûtez*- 
Y du  jaune  d’or  n . V , vous  aurez  un 
biftre  doré  ; ajoùtez-y  encore  du  verd 
n°,  IX,  vous  aurez  un  biftre  extrême» 
ment  foncé  & velouté. 

En  mêlant  du  rouge  n°.  II  avec  le 
jaune  citron  n ® . IV , vous  aurez  une 
couleur  aurore  : ajoûtez-y  un  peu  de  bleu 
11°  . VII,  vous  aurez  une  couleur  de 
bois  brune  très-belle. 
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Broyez  un  peu  de  blanc  de  cérulè  avec 
de  l’eau  gommée  fort  claire;  mêlez-enun 
peu  avec  du  rouge  n®.  I,  vous  aurez 
ijne  couleur  étonnante. 

Mêlez  un  peu  de  ce  blanc  avec  du 
rouge  n®.  II , vous  aurez  une  couleur 
cramoifi  luperbe,  . 

En  mêlant  un  peu  de  ce  blanc,  fans 
être  gommé  , avec  - duc  bleu ‘ n . VII, 
vous  aurez  un  bleu  qui  vous  furpreadra , 
& qui  ne  change  jamais. 

1 -Si  vous  mêlez  de  ce  blanc  tout  gommé 
avec  un  mélange  de  rouge  n . I & de‘ 
jaune  citron  n ° . 1 V , vous  faites  de»  cou- 
leurs de  chair  a l’infini. 

Si  vous  mêlez  le  jaune  d’or  n o . V avec 
le  violet  n ® . III,  vous  faites  de  la  cou- 
îeùr''de  terre  admirable  , & toujours  en 
ligueur.  En  général  on  peut  faire  dés  tein- 
tés à Pinfini  en  tout  genre  ; fe  par  le  moyen 
du- blanc  de  cérufe  , on  fait  des  couleurs 
plus  belles  & plus  brillantes  nue  toutes 
telles  qui  ont  paru  jufqu’à  prélent.  L’au- 
teur n’a  écrit  la  façon  de  faire  ces  couleurs 
qu’après  les  avoir  e^érimentées  pendant 
vingt  ans , étant  demnateur  & peintre.  11 
s’en  eft  toujours  fervi  avec  fuccès,  fbit 
à peindre  en  mignatüre  fur  le  vélin  , fur 
le  papier , fur  ry voire  , foit  fur  toutes 
fortes  d’étoffes  de  foie  blanche,  ‘ 
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NO.  XL 

Saffrans  de  Mars  & dé  Venus, 

Prenez  une  livre  de  belle  couperofe; 
celle  qu’on  fait  foi-même  vaut  beaucoup 
mieux  que  celle  qu’on  acheté;  ayez  qua- 
tre livres  de  potafle  tombée  en  huile, 
broyez  bien  cette  couperofe  avec  cette 
huile  de  potafle  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
extrêmement  douce  lous  la  molette  ; & 
mettez-la  ci?!.ns  un  grand  vaifleau  de  verre, 
aioûtant  à chaque  fois  un  peu  de  liquide, 
atin  qu’avant  que  tout  foit  broyé  il  ne 
fe  précipite  pas  au  fond  du  vaifleau.  Lorf- 
que  tout  y fera  entré , remuez  la  couleur 
laie  que  cela  aura  faite  dans  le  verre,  & 
faites  enforte  que  par  la  portion  d’huile 
de  potafle  que  vous  aurez  broyée  avec, 
verfée  deflus  en  remuant,  il  Ibit  com- 
me un  fyrop  bien  coulant  & pas  trop  épais. 
Tourmentez  bien  le  tout  très-fouvent 
pendant  un  jour  , laiflez-le  repoièr  pen- 
dant la  nuit , vous  verrez  le  iendemaia 
une  huile  tranfparente  couleur  de  grenat, 
qui  funiagera;  vuidsz-la  par  inclination, 
filtrez-Ja  au  papier  gris,  & remettez  au- 
tant d’huile  de  potafle  que  vous  aurez 
retiré  de  liqueur.  Remuez  bien  ■ encore 
pendant  un  jour  , & le  lendemain  vous 
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verferez  ce  q^ai  fè  trouvera  deflbs  par  in- 
clination , & le  filtrerez  comme  cy-deffus , 
continuant  toujours , jufq^u’à  ce  que  rien 
ne  fe  teigne  en  couleûr  de  grenat.  Si  les 
quatre  livres  de  potafle  ne  îufîifènt  pas , 
employez -en  cinq  ou  fix;  vous  ne  per- 
drez de  la  potafle  que  la  crafle  : enfuite, 
vous  verferez  toute  la  liqueur  qui  aura 
pafTé  par  le  papier  gris  (qui  fera  la  valeur 
d"un  demi-feptier  ou  environ  ) dans  trois 
pots  d’eau  de  pluie  ; vous  verrez  votre 
eau  fe  troubler  & devenir  jaune.  Vingt- 
quatre  heures  après , ycrfez  par  inclination 
cette  eau  falée  dans  un  autre  vafe;  ayant 
retiré  la  poudre  jaune  qui  relie  au  fond 
du  premier  vafe , vous  la  mettrez  fur  le 
filtroir  de  papier  gris.  Rincez  bien  le  vafe 
avec  de  l’eau  chaude  par  plufîeurs  reprifes , 
& verfèz-la  toujours  fur  le  filtroir.  Quand 
tout  le  liquide  fera  écoulé,  vous  verrez 
une  poudre  ji(|fune  fur  votre  papier  gris , 
c’ell  le  fafranne  Mars  que- vous  laifferez 
fécher. 

Pour  avoir  le  fafran  de  Venus  , il 
faut  faire  la  même  opération, & prendre, 
au  lieu  de  couperofe  , du  vitriol  de 
Chype  ; mais  ce  dernier  ne  doit  pas 
toucher  la  bouche  , parce  qu’il  eft  un 
poifbn.  Il  faut  recueillir  toute  l’eau  falée 
qui  aura  filtré  dans  vos  opérations  , & 
la»  faire  évaporer  fur  le  feu  jufqu’au  fel 


ûs  Couleur  U 79 

lec , que  vous  remettrez  en  bouteille , où 
il  redevient  huile  de  potaflè  très-pure  : 
cette  huile  peut  fervir  pour  la  même 
opération  , & eft  meilleure  que  la  pre- 
mière fois. 

Vfage  de  ces  deux  fafrans. 

Broyez  fur  une  glace  le  fafran  de 
Mars  avec  du  vinaigre  diftillé,&  renforcé 
par  quelques  gouttes  de  diffolution  de 
fer  dans  l’eau  lorte  : ce  fafran  eft  bleu. 

Broyez  de  même  celui  de  Venus  aVec- 
du  vinaigre  diftillé  , dans  leauel  vous 
aurez  mis  quelques  gouttes  de  aiflblution 
de  cuivre  dans  l’eau  forte.  Selon  que 
vous  voulez  la  couleur  plus  ou  moins 
foncée , vous  mettez  peu  ou  beaucoup 
de  vinaigre  & d’eau  forte.  Les  deux  fa- 
frans mêlés  enfemble , font  un  verd  fu- 
perbe  , étant  d’une  parfaite  unité  l’mi 
& l’autre. 

NO.  XII.. 

Procédé  pour  da  beau  bleu. 

Prenez  une  onca  de  beau,  bleu  de 
Prufle,  une  demi-once  d’huile  de  vitriol, 
& une  demi -once  de  vinaigre,  diftillé  : 
broyez  avec  cela  votre  bleu  de  Pruffe 
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extrêmement  fin  ^ fur  une  glace  ou  verre  ; 
plus  vous  la  broyerez , plus  votre  cou- 
leur Te  dilToùdra  bien.  Mettez  le  tout 
dans  un  vafe  de  verre  fur  un  feu  doux , 
& délayez -le  avec  du  vinaigre  diftillé. 
Il  faut  le  tenir  fur  le  feu , remuant  tou- 
jours, jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  qu’en 
lailTant  tomber  une  goutte  de  cette  li- 
queur dans  un  verre  d’eau , elle  devienne 
toute  bleue.  Alors  ôtez  - la  du  feu  , & 
verfez  peu  à peu  autant  de  vinaigre  dif 
tillé  qu’il  en  faut  pour  que  le  tout  faife 
un  pot.  Mettez -le  én  bouteille  , & re- 
muez'le  fou  vent  & long -temps.  LailTez 
repoler  votre  couleur  pendant  trois  jours, 
enfuite  paffez-la  par  un  linge,  & la  cou- 
fer  vez.  Si  vous  trouvez  que  le  bleu  ne 
fbit  ,pas  affez  foncé , remettez-le  fur  le 
feu , & faites  évaporer  encore  le  vinaigre 
à difcrétion,  vous  aurez  un  très -beau 
bleu.  Expérimenté. 
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Pour  faire  le  verd. 

Ayant  fait  une  forte  décoétion  de  bois 
jaune  avec  du  vinaigre  & non  de  l’eau  , 
lavez  avec  cette  liqueur  jaune  le  linge 
dans  lequel  vous  aurez  palfé  votre  bleu, 
pour  ne  rien  perdre.  Si  cela  ne  fuiEt  pas 
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pour  vous  donner  un  beau  verd  , vous 
y remettrez  un  peu  de  bleu  à dilcrétion , 
& vous  aurez  un  beau  verd  tenace  , en 
le  paflant  auffi  par  un  linge  , & le  gar- 
dant en  bouteille. 

On  gomme  ces  couleurs  avec  de  la 
gomme  adragant  en  poudre  fine. 

XIV. 

Façon  de  faire  un  jaune  très-JoUde. 

Prenez  une  once  de  gdmme  laque  en 
poudre  , deux  gros  de  curcumà , deux  gros 
de  fang-dragon , le  tout  en  poudre  fine  ; 
ajoûtez-y  un  demi-feptier  d’efprit  de  vin, 
& mettez  le  tout  dans  un  globe  de  vérre  : 
püis  ayant  bien  bouché  le  :globe  , ;met- 
tcz-le.au  bain  marié  pendant  deux  : où 
trois  heures , après  l’avoir  ' laiÏÏe  tremper 
pendant  vingt-quatre.  Il  faut  que  ce 
globe  tienne  un  pot , làns  quoi  il'  pour- 
roit  fe  caffer.  Le  tout  étant  froid  , faites 
avec  cette  liqùeur  un  trait  ou  une  ta- 
che fur  de  l’étoffe  quelconque  fi  elle 
•s’emboit , ou  fi  elle  coule,  il  faut  la  re- 
mettre au  bain  tharie , déboucher  la  bou- 
teille , &.  la  laiffer  évaporer  jufqu’â  ce 
qu’elle  ne  coule  plus  : alors  elle  eft  bonne 
pour  peindre  fur  l’étoffe.  On  la  confervera 
dans  unç  boùteülç. 
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NO.  XV. 

Pr^océdé  pour  un  autre  jaune  » éprouvé. 

Faites  infufer  quatre  livres  de  virgaaurea 
'dans'  trente  pintes  d’ean  de  rivie're  pert- 
dant  quatre  jours  ; fur  un  feu  très-doux', 
de  forte  que  l’eau  ue  ^foit^que  tiede,  & 
tenez  le  vaifleau  ( qui  doit  être  d’étain, 
ou  de,  enivre  étamé  > bien  bouché;  Après 
cela  i filtrez  ’ cette  décoétion  au  papier 
grl3.,Enfuite  faites  bouillir  quatre  livres 
de  ^terra^  mérita  en  poudre  dans  une 
quantité  d*éau , avec  fix  livres  de  graine 
o’Avigùon  V une  dend de  fel 
'.dhpjupi  ; laiffqz  ijepofer.  - cettq  ti^inture  pen- 
'dant  vingtiquatre  heures  ,iaprès  cela  dé- 
cantez le  plus  clair  dq-  .deffus  le  ' marc  » 
& le'  rhëlez:  avec  la  dëc'Q.étion  cy-defîus.- 

Faites  bouillir  à-, part;  deux  livres  de 
fleurs  de  grenade  dansjrtûngt  pinte&d’eau 
de  riviere  pendant  trois,  heures  ; filtrez 
cette,  déçoétion  au  papier  gris,  & la  mê^ 
lez  avec  les  deux  autres  cy-deflus.  Faites 
bouillir  le  tout  enlèmble , avec  une  livre 
& demie  d’alun  de  rqçhe  en  poudre  , 
jufqu’à  rédudlion  de  quatre  pintes.  Il 
faut  mettre  alors^  dans  cette  teinture  une 
livre  de  compofition  pour  l’écarlatte , qui 
eft  de  l’étain  de  Cornouaille,  diffousdans 
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de  î?eau  régale.  Laiffez  encore  bouillir  le 
tout  pendant  un  qu  art  d’heure  feulement , 
vous  aurez  un  très-beau  jaurie  folide,  qui 
avec  de  Yindi^o  gati- mab  , diflbus  par 
l’huile  de  vitriol , vous  fera  uii  très-beau 
verd  ïblidé.  Ce  verd  &cejaUne  font  bons 
pour  les  indiennes  : auflî  quelques  ma- 
nufaétures  d’Angleterre  s’en  fervent- 
elles. 

NO.  XVI. 

Bxpénénces  utiles  & récréatives. 

Mêlez  de  l’eau  forte  avec  delà  tein- 
ture de  tournefol , vous  faites  du  rouge* 

Sur  ce  rouge , mêlez-y  un  peu  d’huile 
de  tartre  , vous  faites  du  violet. 

Jettez  un  peu  d’eau  pure  & autant 
d’huile  de  tartre  fur  du  fyrop  violât  , 
vous  aurez  une  couleur  verte. 

Jettez  de  la  dilTolution  de  fublimé  cor- 
rouf  fur  de  l’eau  de  chaux , vous  aurez 
du  jaune. 

Mêlez  enfemble  de  l’alun  en  poudre 
& du  fuc  de  fleurs  d’iris  , vous  aurez  un 
beau  bleu  qui  devient  verd. 

Jettez  de  l’efprit  de  vitriol  fur  une  tein- 
ture de  fleurs  de  grenades  , vous  aurez 
une  belle  couleur  d’orange. 

Jettez  un  peu  d’huile  de  tartre  fur  de 
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la  diffolution  de  fublimé  eôrrofif , vous 
ferez  couleur  jaunâtre. 

Verfez  un  peu  de  fel  ammoniac  fur 
ce  mélange  jaunâtre , agitez  le  mélange, 
il  deviendra  blanc. 

Mêlez  de  la  diffolution  de  vitriol  blanc 
avec  de  l’infufion  de  noix  de  galle , vous 
ferez  du  noir. 


Fin  àt  la  fécondé  partie  , contenant  des  fècrets 
fur  la  compojftion  des  couleurs. 
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